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Le directeur du placement témoigne B#
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Le bureau de Bourassa, service 
d'embauche pour la Baie James
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en majorité de personnalités politi­
ques.

D'autre part, le témoin a admis que 
ce n'est pas par la voie normale qu'il 
s'est retrouvé responsable du place­
ment à la Baie James, mais à la 
suite d'une série de rencontres avec 
MM. Desrochers et Michel Guay. et 
par-dessus la tète de ses supérieurs 
normaux à la Main-d'oeuvre. Ces réu­
nions ont eu lieu en général à Québec 
en 1970 et 1971. et l'interlocuteur prin­
cipal de M. Bergeron était Michel 
Guay.

Voir BOURASSA, page A 6

nante pour qu’il fasse embaucher par 
les entrepreneurs des gens de leurs 
comtés.

Du harcèlement
11 n’y a rien d'illégal en soi à ce 

qu'un élu fasse des représentations du 
genre en faveur d'un de ses conci­
toyens. mais dans plusieurs cas. a dit 
M. Bergeron, cela devenait du harcè­
lement quand il recevait jusqu'à trois 
lettres et une demi-douzaine d'appels 
au sujet du même dossier.

Il a calculé qu'il recevait environ 
3,000 lettres par an, et jusqu'à cent 
onze téléphones par jour, provenant

dans plusieurs cas avec preuves à 
l'appui :
— les secrétaires des ministres Ge­

rald Harvey et Jean Cournoyer, 
MM. Daniel Parent et Richard Mil-

par Yvet LECLERC
Le bureau du premier ministre Bou- 

rassa a usé de pressions politiques 
pour fairq embaucher à la Baie 
James quelque 200 ouvriers, sans 
tenir compte des priorités et normes 
énoncées par le ministre du Travail, a 
affirmé un témoin à la Commission 

• Cliche.

| M. Yvon Bergeron, ancien directeur 
j du placement à la Baie James pour le 

ministère de la Main-d’oeuvre, a pré­
cisé que les interventions provenaient 

j le plus souvent des adjoints au con­

seiller spécial Paul Desrochers, MM. 
Michel Guay et Normand Bolduc.

Il a par ailleurs déclaré avoir reçu 
dimanche dernier un appel d’un fonc­
tionnaire, M. Lemarier, qui lui offrait 
les services d'un avocat “du Parti li­
béral’’ devant la Commission Cliche 
pour peu qu'il s'abstienne de “maga­
ner” dans son témoignage M. Des ro­
chers et possiblement M. Guay.

M. Bergeron a avoué qu’il n’avait 
pas cédé qu'aux pressions du bureau 
du premier ministre, non plus qu'à 
celles de plusieurs autres ministres et 
députés, pour la plupart libéraux. Il a 
cité notamment, avec “certitude” et

i1er;
— les députés libéraux Benjamin Fau­

cher, d’Yamaska, André Déom de 
Laporte; G hy slain Harvey de 
Dubic: Fernand Houde. de Limoi- 
lou; Marcel Ostiguv, de Rouville; et 
Jean-Marie Pelletier, de Kamou- 
raska.

La plupart d'entre eux, a-t-il expli­
qué, se sont adressés à lui à plusieurs 
reprises et avec une insistance gè-
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M. Yvon BERGERON

AUJOURD'HUI
Le robinet 
devra 
continuer à 
couler même
après 1976
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L'énigme de 
Mackenzie King

■

Célibataire et homme politique 
d'ambition, William Lyon Macken­
zie King, qui fut premier ministre 
du Canada de 1921 à 1948, éprou­
vait à la fois le besoin de se con­
fier et la nécessité d'être discret. Il 
trouva la solution à ce dilemme en 
tenant, pendant 60 ans, un journal 
intime qui représentait à sa mort 
25,000 pages manuscrites et dacty­
lographiées. A l'occasion de la pu­
blication de 1a dernière tronche de 
ce document unique, couvrant les 
années 1932-1944, Cyrille Felteau 
tente, dons une série de deux ar­
ticles dont le premier paraît au­
jourd'hui, de percer l'énigme de cet 
homme qui conversait avec les 
morts.
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Choquette accuse la 
FTQ de défendre 
de "bas intérêts"

partis. M. Léger devait accepter 
plus tard que le vote sur la motion 
soit reporté à aujourd'hui. Mais il 
était déjà trop tard; il était visible 
que la démonstration des profes­
sionnels engagés par le COJO et la 
motion de AT. Léger agaçait visible­
ment le maire Drapeau et ses prin­
cipaux acolytes.

Une magistrale 
performance

par Guy PINARD
envoyé spécial de LA PRESSE

Même s'il n'avait 
pas obtenu l'appui de son conseil 
d'administration quatre jours plus 
tôt. le président et commissaire gé­
néral Roger Rousseau, du Comité 
organisateur des .leux olympiques, 
a causé une certaine surprise, à la 
Commission parlementaire chargée 
d'étudier le dossier olympique hier 
en déposant devant les membres 
de la commission le projet de 
stade de rechange qui a soulevé 
maints commentaires au cours de 
la dernière centaine d'heures.

Cette présentation, qui n'avait 
évidemment pas l'allure de la dé­
monstration spectaculaire du maire 
Jean Drapeau qui s'est porté, 
comme prévu, à la défense du pro­
jet Roger Taillibert dans son inté­
grité. a quand même perturbé 
quelque peu les débats, et contri­
bué à prouver que M. Rousseau et 
M. Drapeau sont loin d'être unani­
mes sur le projet Taillibert.

Qualifiant sa décision de “posi­
tion administrative'* dans le docu­
ment qu'il a fait remettre aux 
membres de la commission et à la 
presse, M. Rousseau a tenu à pré­
ciser que cette solution n'en était 
une que de rechange, qu'il ne fal­
lait surtout pas opposer au projet 
Taillibert.

Cependant, le mal était fait, 
chose qui s’est vérifiée quand le 
député péquiste Marcel Loger, de 
Lafontaine, a déposé une motion 
demandant au mandataire-coordon­
nateur Lalonde, Valois, Lamarre, 
Valois de mettre les donnes techni­
ques à la disposition des architec­
tes et des ingénieurs engagés pur 
le COJO pour la solution de re­
change, à la suite d'une décision 
que. M. Rousseau a prise seul, 
comme il Va d'ailleurs précisé.

Avec l'assentiment de tous les

* %
QUEBEC

— page A 2

Coupables, Cotroni et 
Dasti passibles de 
40 ans de prison

La mine d'Asbestos 
engloutit une maison

— page A 3
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Précédemment, le maire Drapeau 

avait, comme prévu, présenté une 
performance magistrale, selon sa 
bonne habitude. Il avait parlé pen­
dant deux heures, sans mentionner 
un seul chiffre au niveau des coûts, 
sinon pour dire qu'après les Jeux, 
les différents équipements du parc 
olympique permettraient à la Ville 
de Montréal d'empocher “plusieurs 
millions de dollars par année”, 
pour reprendre les mots du maire.

11 avait été aussi brillant lors de 
son exposé près de la maquette du 
parc olympique, expliquant pendant 
45 minutes les nombreux avantages 
des équipements conçus par Tailli­
bert
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Avec l'acquisition de 
MLW, Bombardier veut 
devancer ses concurrents 
géants, GM et CP
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X' V?L'Familex : la mariée se 

nomme Régine de France 
— page B 2

Puis il a fait part de sa corres­
pondance avec le premier ministre 
Pierre Elliott Trudeau, correspon­
dance qui, selon M. Drapeau, garan­
tit l'autofinancement des Jeux. 11 a 
évidemment repris l'image qu'il a 
souvent utilisée, à savoir qu'il sut 
firait de laisser couler le robinet 
tant que la baignoire ne serait pas 
pleine.

Après avoir rappelé qu'il a tou­
jours dit qu'il ne pourrait y avoir 
de déficit. M. Drapeau a lu en en­
tier la lettre qu'il avait fait parve­
nir au premier ministre du Canada 
pour le rassure sur le fait que ni
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KTrop de comédiens 
montréalais au Trident ?

— page B 12

Une brèche importante 
dans les traditions 
misogynes de l'Eglise

— page D3

Ottawa aura des emplois 
pour 432,000 étudiants 

— page D 10
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Le maire Drapeau n'a ménagé aucun effort hier en commission parlementaire pour sauver le stade et le mât.

Les 13 meurtres du Gargantua 
pour supprimer deux témoins?

-
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soient restées complètement muettes, 
LA PRESSE a appris que l’mcendic 
de Rosemont, un double meurtre sur­
venu dans le même bar, le 30 octobre 
dernier, et finalement l’incendie d’hier 
sont des crimes qui sont étroitement 
reliés aux frasques de Richard Blass 
qui s’est évadé le 23 octobre du péni­
tencier de Saint-Vincent-de-Paul.

La police estime qu’au moins trois 
personnes ont participé à ces meur­
tres. D’après les détectives, ce sont le 
gérant et un client qui étaient visés 
par ce règlement de compte. Les au­
tres victimes n’étaient que des té­
moins gênants.

Les assassins en voulaient apparem­
ment à ces deux hommes à cause des 
accusations qui ont été portées contre

difficile n'a pas encore annoncé la 
date de l’ouverture des audiences. Il 
doit être à Montréal aujourd’hui pour 
prendre contact avec les policiers, 
mais il est déjà assuré qu'il faudra 
encore plusieurs jours, sinon des se­
maines avant que l'enquête ne débute 
officiellement.

Richard Blass
Même si le nom de Richard Blass 

plane sur l’enquête dans ce terrible 
crime, aucun mandat du coroner n’a 
etc émis contre lui. jusqu’ici. Celle 
procédure est évidemment inutile 
puisqu'il est un évadé de prison et 
aussi recherché pour une très longue 
série de vols à main armée en plus du

Voir MEURTRES, page A 6

Mario Blass, le frère de l’évadé, 
Charles Vincent, Alfred Melchior et 
Roland Allard, à la suite d’un incen­
die criminel survenu le 16 décembre 
dernier au 6060 de la 1ère avenue, à 
Rosemont.

L'enquêteur
D'autre part, le ministre de la Jus­

tice, Jérôme Choquette a annoncé hier 
soir, à Québec la nomination de Me 
Cyrilld Deiage comme coroner et 
commissaire aux incendies ad hoc 
pour tirer au clair ce crime qui figure 
parmi les plus horribles des annales 
judiciaires canadiennes.

Me Deiage qui a une vaste expé­
rience dans les incendies et particuliè­
rement dans ce genre d'enquête très

par Michel AUGER
Le meurtre de treize personnes hier 

au bar-salon Gargantua de la rue 
Beaubien aurait été commis de sang 
froid dans le seul but de supprimer 
deux témoins gênants contre quatre 
individus, dont le frère de Richard 
Blass, accusés d’avoir allumé un in­
cendie criminel le mois dernier, à Ro­
semont.

C’est la principale hypothèse envisa­
gée par les enquêteurs de la police de 
la Communauté urbaine do Montréal 
pour expliquer l’assasinat de ces 
treize personnes, dont quelques-unes 
n'étaient que de passage dans cet éta­
blissement.

Bien qyû les autorités policières
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Choquette accuse la FTQ de défendre les 
"bas intérêts" de syndicalistes douteux

de la FTQ quant aux recommanda­
tions qui s'y trouvent.

Après la séance, le secrétaire géné­
ral Fernand Daoust a confié aux jour­
nalistes qu'il avait l'impression que 
M. Choquette lui avait préparé un 
piège. Le ministre avait en effet forte­
ment irisisté auprès de M. Daoust, à 
l'ajournement de midi, pour qu'il dé­
fende son mémoire à 15 h plutôt que 
de rentrer à Montréal où il avait cer­
tains engagements. La FTQ devait en 
effet être entendue le matin et M. 
Daoust n'avait pas prévu que sa com­
parution soit retardée.

M. Daoust a qualifié la conduite du 
ministre Choquette de ' véritable pro­
vocation" et n'a pas caché que cette 
mésaventure pourrait remettre en 
cause la politique de la FTQ qui a 
jusqu'ici, en dépit de l'opposition de 
certains de ses membres, accepté de 
témoigner devant les commissions 
parlementaires.

Le secrétaire général de la FTQ a 
ajouté que le texte du projet de 
charte des droits était à l'avance peu 
rassurant, mais qu'on avait encore plus 
de raisons de s'inquiéter après en 
"avoir entendu l'esprit..."

M. Daoust a déclaré enfin que c'é­
tait de ‘"l'indécence carabinée" de la 
part du ministre libéral que de vou­
loir donner des leçons d'éthique et

que le mémoire de la FTQ. loin d'être 
improvisé, ne contenait que des posi­
tions adoptées par les congrès de la 
centrale, positions qui sont, comme le 
dit le mémoire, "incompatibles avec 
la conception de l'organisation so­
ciale" qui s'exprime dans le projet de 
loi du gouvernement.

Enfin. M. Daoust a fait remarquer 
au ministre Choquette qu'il pourrait 
parler tout autant des éléments dou­
teux qui se trouvent dans le Parti li­
béral. mais que ce n'était pas davan­
tage le lieu et le moment de scruter 
l'intégrité des partisans libéraux que 
de celle de certains éléments de cer­
tains syndicats.

Le député Robert Burns reprit en­
suite la parole pour critiquer sévère­
ment l'attitude du ministre Choquette, 
lequel reconnut s'étre "un peu em­
porté". Et l'incident fut déclaré clos. 
Mais aucun député, en fin de compte, 
n'a interrogé les auteurs du mémoire

connaissance, dans la loi sur les 
droits et libertés de la personne, du 
droit de chacun au travail. C’est, a 
plaidé le ministre, un droit impossible 
à assurer dans un système capita­
liste. et pour pouvoir assurer du tra­
vail pour tous, il faudrait que l'on 
paie le prix que les travailleurs des 
pays du bloc de l'Est paient: la dicta­
ture. l'interdiction du libre exercice 
du syndicalisme, etc.

Fielleux, le ministre a d'autre part 
demandé à la FTQ si les réserves for­
mulées dans son mémoire contre l'es­
pionnage électronique ne découlaient 
pas des ennuis que les bandes d'é­
coute déposées à la commission Cliche 
ont valu à certains de ses agents d'af­
faires.

M. Fernand Daoust n'a soufflé mot 
pendant la diatribe du ministre, mais 
a fait remarquer calmement aux dé­
putés qu'il croyait être venu discuter 
des droits de l'homme. Il a souligné

"J'invoque le règlement", répétait 
M. Choquette en tentant de couvrir 
les propos enflammés de M. Burns.

"Invoquez ce que vous voudrez. 
\ous êtes degueulasse". a répété le de­
pute de Maisonneuve. Votre conduite 
est absolument indigne, surtout de ta 
part d'un ministre de la Justice, qui 
devrait savoir garder une certaine 
hauteur. '

"Le ministre de la Justice n'a pas à 
avoir de la hauteur", de répliquer M 
Choquette

Citations qui. il faut le noter, sont 
approximatives, puisque par une 
coincidence remarquable on n'a pas 
remis aux journalistes hier après-midi 
la transcription des débat; de la com­
mission de la Justice, contrairement à 
un usage qui souffre rarement d'ex­
ceptions.

L'incident a commence sitôt termi­
née la lecture du mémoire de la FTQ. 
M. Choquette a noté que M. Daoust 
avait lu son mémoire rapidement, et 
même, a-t-il prétendu, sans conviction, 
ce qui prouverait que ledit mémoire 
avait été préparé fort rapidement.

Je ne blâme pas M. Daoust. a dit 
en substance le ministre, car ie sais 
qu'il a beaucoup de travail à effectuer 
ces temps-ci.

Le mémoire de la FTQ. a poursuivi 
M. Choquette, est "rempli d'exagéra­
tions et de faussetés"

Cartes sur table

Il est temps que la FTQ mette les 
cartes sur la table et decide de repré­
senter les intérêts réels de la popula­
tion au lieu de nous envoyer une série 
de slogans vides de sens."

M. Choquette a reproché ainsi au 
mémoire syndical de préconiser la re-

par Gilles GARIEPY
de notre bureau de Quebec

Ft

Furieux des critiques 
formulées par la FTQ contre divers 
aspects de son projet de charte des 
droits de la personne (bill 501, le mi­
nistre de la Justice Jérôme Choquette 
s'est emporté violemment, hier, en 
plaine seance de la commission parle­
mentaire de la Justice, accusant la 
FTQ de détendre les "bas intérêts" 
de syndicalistes douteux au lieu de 
protéger les véritables intérêts des 
travailleurs.

Délaissant assez rapidement le con­
tenu du mémoire syndical dont M. 
Fernand Daoust. secrétaire général de 
la FTQ venait de faire lecture aux dé­
putés, le ministre a choisi de prendre 
son interlocuteur à revers en portant 
le débat non plus sur la charte québé­
coise des droits mais sur le comporte­
ment général de la Fédération des 
travailleurs du Quebec.

M. Choquette a multiplie les allu­
sions empoisonnées aux agissements 
de certains syndicats de la construc­
tion. récemment mis en lumière par 
la commission Cliche. La manoeuvre 
était surprenante puisque le porte-pa­
role de la FTQ était précisément celui 
qui. a titre de tuteur, s'emploie depuis 
quelques mois à nettoyer les syndicats 
mis en cause.

Outragé, le depute pequiste Robert 
Burns a interrompu le ministre, quali­
fiant sa conduite de dégueulasse'

"Vous êtes degueulasse"

"Je n'ai jamais vu une intervention 
d'une telle bassesse", a lancé M. 
Burns, à travers les protestations 
bruyantes du ministre.
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Le projet de loi 50 
devrait avoir un 
caractère fondamental

M. Jérôme CHOQUETTE

qu'au demeurant, il ne revient pas à 
M. Choquette, mais aux travailleurs
et à leurs représentants, de définir où 
sont les véritables intérêts des travail­
leurs.

éÆ':par Gilles GAR1EPY
ce notre bureau de Quebec

QUEBEC — Le caractère "non fon­
damental" du projet de loi 50 sur les 
"droits et libertés de la personne" a 
été au centre du débat hier, alors que 
la commission parlementaire de la 
justice tenait la première de trois 
journées d'audiences publiques consa­
crées à l'étude de ce projet de charte 
québécoise des droits.

Le principe du bill parrainé par le 
ministre Jérôme Choquette a déjà été 
adopté en deuxième lecture par 1 As­
semblée nationale avant la proroga­
tion de la dernière session.

La tenue des audiences, publiques 
n'a pas exactement provoqué une ruée 
d'intervenants, puisqu'elle n'a suscité 
que le dépôt d'une trentaine de mé­
moires qui seront présentés en trois 
jours seulement.

L'intervention la plus attendue, celle 
de la Ligue des Droits de l'Homme, 
est survenue dès l'ouverture des au­
diences. Dans un mémoire bien étoffé, 
substantiel, la Ligue forumle pas 
moins de 58 recommandations dont les 
principales visent essentiellement à 
assurer à la loi sur les droits de la 
personne un certain caractère fonda­
mental. c'est-à-dire une certaine pri­
mauté sur les autres lois votées par 
l'Assemblée nationale.

Consciente que. dans l'imbroglio 
constitutionnel actuel, la déclaration 
québécoise des droits ne peut être in­
tégrée facilement à la constitution de 
la province, la Ligue propose des me­
sures visant à compenser le caractère 
non fondamental de la loi. en assurant 
à tout le moins le "caractère priori­
taire de la Charte sur toute législa­
tion future".

En vertu du texte ministériel, la loi 
50. une fois adoptée, n'aurait même 
pas préséance sur d'autres lois déjà 
adoptées qui contiendraient des dispo­
sitions incompatibles avec la charte 
des droits de la personne.

La principale faiblesse

Outre la Ligue, d'autres organismes 
ont dénoncé la faiblesse inhérente de 
cette disposition. La Fédération des 
travailleurs du Québec, entendue hier 
après-midi, a déclaré que la persis­
tance du gouvernement à refuser de 
donner un caractère fondamental à 
son projet de loi "transforme cette 
charte en façade honorable et son 
adoption en entreprise de relations pu­
bliques".

La Provincial Association of Protes­
tant Teachers estime elle aussi que la 
"principale faiblesse du projet de loi 
50 est qu'il ne possède pas de pré­
séance légale sur toutes les autres lé­
gislations provinciales".

Pour sa part, le Conseil du patronat 
du Québec affirme s'interroger à pro­
pos de cette question de préséance 
mais partage plutôt le point de vue 
du ministre Choquette voulant que si 
le bill 50 avait primauté sur toute lé­
gislation. il faudrait colliger immédia­
tement dans ce bill tout un ensemble 
de lois et de règlements actuels de 
sorte que "le citoyen ne s'v retrouve­
rait pas davantage".

Le comité de législation de la 
Chambre des notaires a également 
opté pour la position gouvernementale 
à ce sujet, estimant que si la loi sur 
les liber*és et droits de la personne 
devait prévaloir sur toutes les lois en 
vigueur, “il en résulterait un climat 
d'incertitude nuisible quant à la sécu­
rité des conventions" et une "ambi­
guité néfaste à tous les justiciables".

Le comité de la Chambre des notai­
res pense en outre qu'il serait "peu 
réaliste", quant à la législation future. : 
de "priver le parlement du pouvoir de : 
légiférer à l'encontre de cette loi". ! 
Cependant, de l'avis des polaires, i 
"certains droits énumérés dans ce 
projet de loi ne devraient pouvoir être 
écartés que sur stipulation expresse à 
cet effet dans les lois qui y contre­
viennent".

Inscrivez
1 VIC TANNY
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résolutions pour lu 

nouvelle année.
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LA METEO &i El-i majorité des précipitations tomberont au nord des Laurentides. Toute­
fois les régions du sud recevront quelques chutes de neige éparses tôt en 
matinee. Il y a un adoucissement des températures avec le passage d une 
onde frontale, mais le passage du Iront Iroid à l'ouest du svstème nous fera 
encore passer dans l'air Arctique pour quelques temps.
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AUJOURD'HUI
Quelques chutes de neige 
suivies d'un dégagement

DEMAIN
Beau et froid ;

vD'autres réserves
Outre le caractère ordinaire de la 

loi. au moins une autre disposition du 
bill 50 parait susciter des réserves 
chez plusieurs: celle qui limite le pou­
voir de la future Commission des 
Droits de l’Homme, chargée d’enquê­
ter sur les" atteintes à la loi, aux seuls 
articles touchant la discrimination plu- : 
tôt qu’à toutes les libertés et tous les ! 
droits.

Là-dessus, la FTQ écrit qu’il s'agit 
d'une autre restriction qui contribue à 
transformer la charte en “pièce déco­
rative"’. Le Conseil du Patronat re­
grette aussi cette limitation du man­
dat de la future commission et sug­
gère qu'à tout le moins, la Commis­
sion "puisse généralement prêter as­
sistance à toute personne qui le re­
quiert. ne serait-ce que pour T Infor- j 
mer de ses droits et la diriger vers | 
les ressources qui lui sont disponi- ! 
blés".

Par ailleurs, la Fédération des tra­
vailleurs du Québec, tout en se mon­
trant satisfaite du principe de la 
charte, inscrit une dissidence globale 
quant à sa philosophie parce que le 
projet ministériel ne se soucie pas de 
garantir aux travailleurs des droits 
socio-économiques fondamentaux: 
droit au travail, droit de grève, droit 
à la syndicalisation.

De plus, la FTQ juge insuffisantes 
les dispositions du bill 50 quant à la 
discrimination à l'endroit des femmes j 
et quant aux droits culturels de la 1 
majorité francophone au Québec.

Globalement, la centrale syndicale | 
considère qu'une charte des droits 
"véritablement démocratique” ne sau­
rait avoir d'autre point de départ 
qu'une "déclaration de principe allant 
dans le sens de la reconnaissance de 
l égalité sociale de tous les citoyens”.

Quant à la Commission des.écoles 
catholiques de Montréal, elle a soumis 
aux députés un mémoire recomman­
dant essentiellement que l’on insère j 
dans la Loi sur les droits et libertés de 
la personne un chapitre spécialement j 
consacré aux droits de l’enfant, et ; 
que la future Commission des Droits | 
ait le pouvoir explicite d'étudier toute | 
loi ancienne et nouvelle dans l'opti- ' 
que des principes contenus dans la 
charte, et de faire des recomanda- 
tions appropriées.

r
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La mine cTAsbestos engloutit une maison 
et force l'évacuation de 24 families

par Jules BELIVEAU
envoyé spécial de LA PRESSE

france. P a n n e t u n. Laurier, Notre- 
Dame et Saint-Joseph. Et un tronçon 
(lu boulevard Bourbcau. l'cx-ruc prin­
cipale d" Asbestos, a de plus été 
fermé, forcément, puisqu'une partie 
de cette artère longeant la crête du 
gouffre a aussi été emportée.

tente de principe il y a a peine là 
jours avec M. Bisson pour acheter sa 
maison — celle-là même qui est tom­
bée dans le "trou" — et que le con­
trat d'achat devait finalement être 
signé hier La compagnie a également 
fait depuis quelques semaines l'acqui­
sition de quatre ou cinq autres des 
maisons actuellement évacuées.

m $
hMf,
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ASBESTOS — ‘'J'aurais pu me re­

trouver tout seul, cette nuit.'1

Entouré de sa femme qui baisse les 
yeux el de scs trois garçons de 10,11 
cl 14 ans encore muets d'émotion. M. 
Fernand Bisson se remémoire tout 
haut pour la centième fois peut-être 
les événements tragiques qu'il vient 
de vivre.

“Les pertes matérielles, ça ne 
m’affecte pas du tout, répète-t-il. 
Quand je pense à tout ce qiie je n’ai 
pas perdu...”

Dans te grand hall de l'hôtel Iro­
quois, à Asbestos, ce “tout ce que M. 
Bisson n'a pas perdu"’ l'écoute en si­
lence, devant des journalistes qui su­
bitement ne savent plus quelles ques­
tions poser.

Chacun pour soi. tout le monde cal­
cule mentalement encore une fois 
combien de minutes ont dû s'écouler 
entre le sauvetage "in extremis" des 
trois enfants et de Mme Bisson par 
son mari et le moment où leur mai­
son a basculé dans le trou béant qui 
caractérise la ville d'Asbestos. Et 
chacun convient secrètement, même si 
Mme Bisson a le coeur gros à la pen­
sée d'avoir perdu toutes les photos de 
scs enfants et tout ce quelle possédait 
de souvenirs, que c'est bien là un 
moindre mal.

Il était minuit, hier matin, lorsque 
M. Bisson, qui travaille depuis 22 ans 
à l'emploi de la Canadian Johns-Man- 
villc Co. Ltd. et qui occupe actuelle­
ment un poste de contremaître géné­
ral à la mine d’amiante d’Asbestos, 
est allé prendre son quart de travail. 
Peu après 2hl5 de la nuit, quelqu'un 
l'informait que ia terre avait com­
mencé de débouler adfried 
Saint-Roch. A 2h30. accouru chez lui 
dans un camion de la compagnie. M. 
Bisson réveillait précipitamment sa 
femme et scs trois garçons. A 2h45. 
la famille était évacuée et emmenée à 
l'hôtel Iroquois, ia propriété de la 
Johns-Manvitlc.

"C'est là que 25 minutes plus tard. 
5ii minutes au plus, j'ai appris de voi­
sins venus nous rejoindre que tout 
était fini", souligne Mme Bisson. Il 
était donc J h ou 3h05 lorsque la mai­
son de la famille Bisson a glisse dans 
le gouffre noir avant d'être ensevelie 
sous des tonnes de terre.

Un quadrilatère interdit
Depuis hier matin, tout Asbestos est 

comme en étal d'alerte. De toutes les 
rues de la ville, on converge vers le 
quadrilatère interdit d'où, en plus des 
Bisson. 24 autres familles ont été éva­
cuées. Sur le bord du précipice qui 
s'est de nouveau attaqué, mais sour­
noisement cette fois, au flanc nord de

fi

^3# ■- .j
»■■■- Nf5 IF ?

Iff;mm m Au total, selon la compagnie Johns- 
Manvillc. c'est une masse d'un million 
rie tonnes de terre et de roc qui a dé­
ferlé jusqu'au fond de la mine .Jef­
frey. La partie de sol s'étant affais­
sée, d'une hauteur de 50 à 100 pieds, 
mesurait horizontalement 1.300 pieds 
de long par 200 pieds dans sa partie 
kl plus large.

&f mm. %\ i La compagnie ne devait toutefois 
savoir seulement que jusqu'à un cer­
tain point, puisqu'elle aussi a subi de 
sérieuses pertes dans le glissement de 
terrain d'hier: elle a perdu deux pel­
les mécaniques géantes — de 15 ver­
ges — évaluées chacune à SI million 
et une perforeuse d une valeur indé­
terminée.

He
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1 r: J.m La deuxième fois...

C'est la deuxième fois que la mine 
d'Asbestos fait des siennes de la 
sorte. En décembre 1970. un affaisse­
ment de terrain qui n'a également 
provoqué que des pertes matérielles 
avait pratiquement englouti tout I an­
cien secteur commercial de la ville. 
C'est ainsi que des citoyens médusés 
avaient vu de leurs yeux une station 
de service Kina disparaître lentement 
dans le sol et un magasin People's s'y 
enfoncer jusqu'aux fenêtres.

!(I Hi (
N :1 La compagnie a dû. de plus, avoir 

un frisson dans le dos au sujet des 
150 hommes qui travaillaient au fond 
de ia mine lorsque la premiere alerte 
a été donnée, vers lh. hier matin. 
Tous ces hommes ont pu cependant se 
réfugier en lieu sur avant que ne se 
produise le véritable grand coup.

?!

jÆà

Quant à la cause de l'éboulement. elle 
ne sera connue avec précision que lors­
que les experts du ministère des Ri­
chesses naturelles du Québec, qui sont 
arrivés à Asbestos hier, et les ingé­
nieurs de ia compagnie auront ter 
miné leurs enquêtes.

Hier, toutefois, plusieurs des quel­
que 10.000 citoyens que compte Asbes­
tos n otaient plus seulement médusés. 
Bien qu'environ 2.400 d'entre eux vont 
chaque jour gagner leur vie dans la 
mine ou dans les bureaux de la 
Johns-Manville, il n'était pas rare 
d'entendre dans les petits groupes de 
curieux attirés près du gouffre des 
propos plutôt amers contre la compa­
gnie.

%

Entre-temps, par la voix de son di­
recteur des relations publiques. M. 
Marc-André Gosselin, la .Johns-Man­
ville a donné l'assurance que toutes 
les familles sinistrées seront dédom­
magées pour la valeur de remplace-" 
nient rie tous leurs biens perdus.En surveillant du coin de l'oeil les 

quelque cinq ou six maisons les plus 
menacées parmi celles qui ont été 
évacuées et en attendant d'un moment 
:i l'autre que quelqu'un crie : "(,'a re­
commence!", certains reprochaient a 
"la Johns" d'avoir toujours répété 
qu'il n'y avait pas de danger.

de la rue

Les meurtres 
de Nie Perrot 
sont éclaircis

"Qu'est-ce que c'aurait été si elle 
avait dit que c'était dangereux'.’" ob­
serve un témoin.

Quoi qu'il en soit, le danger vient 
de se montrer la face avec fracas au 
bord du gouffre d’Asbestos: d'abord 
en avalant d'un coup tout un pan du 
mur de la mine — ou de la ville — et 
en creusant dans les parterres et dans 
les rues du quadrilatère désormais in­
terdit des rides noires de quelques 
pouces de largeur mais dont personne 
n'ose aller vérifier la profondeur.

* Le double meurtre rie Lyne et Syl­
vie Paquette, âgées respectivement 
rie 7 et 10 ans. tuées Je là janvier 
dernier à i'iie Perrot, serait éclair-

photo Denis Courville, LA PRESSE

Au bord de l'immense cratère à peu près circulaire d'environ un mille de diamètre par 950 pieds de profondeur qui borde 
la ville d'Asbestos, le glissement de terrain d'hier n'a épargné de la maison de la famille Bisson que quelques morceaux 
des fondations. On s'attend à ce que quelques-unes des maisons avoisinantes, qui ont toutes été évacuées, tombent aussi ou 
fond de "la plus grande mine a ciel ouvert au monda".

Cl

les policiers de l'unité des crimes 
contre la personne de ia Sûreté du 
Québec détiennent présentement 
sous mandat du coroner, un indivi­
du du nom de Laurent Boire. 52 
ans. témoin important dans cette 
tragique affaire.

1! a d'ailleurs comparu hier matin 
devant le coroner. Me Lame!.

Demeurant à Vaudreuil. comté de 
Boulanges. Boire travaillait à la cité 
des -jeunes de l'endroit depuis quel­
ques années et ne semble pas pos­
séder de casier ludiciare.

cés ça et là et portant des affiches: 
"rue fermée ".

Et pour cause.
En l'ait, sept rues transversales ont 

été fermées, depuis le boulevard

Saint-Luc. la nouvelle rue principale 
d"Asbestos, jusqu'au "trou”. Ce sont 
la rue Saint-Koch, au bout de laquelle 
éiait située In maison de la famille 
Bisson, et les rues Saint-.Jacques. Lo­

in ville, les badauds sont retenus à 
distance raisonnable du danger par 
quelques policiers municipaux et des 
agents de la Sûreté du Québec aides 
de chevalets jaunes de la voirie pla-

La compagnie savait-elle?

"Tout le monde, et en particulier la 
Johns-Manville. savait que des gale­
ries souterraines ont été creusées jus­
que sous la ville, fait remarquer quel­
qu'un. La compagnie en particulier 
devait savoir que c'était risqué d'ap­
procher toujours davantage de la 
ville."

En effet, la compagnie devait sa­
voir. Du moins jusqu'à un certain 
point, puisqu'elle a négocié une en-

Coupables, Cotroni et Dasti 
passibles de 40 ans de prison

truite collaboration des policiers de ia 
Gendarmerie royale du Canada, de la 
Sûreté du Québec et du Bureau amé­
ricain des narcotiques i DKA i que la : 
justice a pu être rendue.

Le nom des Cotroni n'est pas in­
connu aux Etats-Unis puisqu'un co­
mité sénatorial siégeant à Washington, 
en littiJ. avait identifié cette famille 
locale comme étant, parmi les plus 
grands trafiquants de narcotiques sur 
le plan international.

Va des frères de Frank. Giuseppe ] 
Cotroni. avait lui aussi été condamné j 
pour des offenses semblables à Mont- | 
réa! vers la fin des années 50. Il a i 
été libéré de prison, il y a trois ans.

Quant au plus vieux des frères Co­
troni. Vincenzo, qui est considéré ! 
comme lu chef du crime organisé à j 
Montréal, il avait déjà été accusé à | 
New York, dans une autre affaire de , 
trafic de stupéfiants en 1962. Toutefois, ; 
cette accusation avait été abandonnée 
per la suite.

La preuve accablante qui a finale­
ment amené la chute de Cotroni a 
permis de faire, connaître au public 
les véritables activités de cet ex-rési­
dent de Rosemont que certains poli- ' 
neurs locaux qualifiaient habituelle- : 
nient "d'homme d'affaires bien connu".

En fait, les affaires de Cotroni et de 
ses amis n'étaient que le trafic de j 
l'héroïne. Ironiquement, une des rares 
transactions de cocaïne qu'ils ont ef- j 
fcctuée a conduit à leur arrestation. ! 
La preuve a aussi démontre que les j 
deux condamnés et leurs nombreux | 
amis n'étaient que des amateurs sans 
trop de finesse.

par Michel AUGER
Frank Cotroni. un des lieutenants de 

lu Cosa Nostra locale, et son acolyte 
Frank Dasti ont finalement été recon- 

coupables en fin de soirée hier, 
des deux accusations de complot et de 
trafic de S3 millions de cocaïne aux 
Etats-Unis, portées contre eux en no­

vembre 1973.

Les deux mafiosi sont demeurés im­
passibles lorsque le jury est revenu 
dans la salle d’audience après une di­
zaine d’heures de délibérations. Tous 
deux s'attendaient un peu à cette dé­
cision puisque, quelques jours avant 
que ne débute cet important procès, 
devant le juge en chef Jacob Mishler 
de la Cour fédérale de Brooklynn, ils 
avaient offert un plaidoyer de culpabi­
lité en échange d’une peine de cinq 
ans de prison.

Le procureur de la poursuite. Me 
Thomas C. Puccio, qui a fait un tra­
vail remarquable durant ce procès, 
avait cependant refusé cette proposi­
tion.
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économisez deLes deux Montréalais seront rame­

nés devant le juge Mishler d'ici six à 
huit semaines pour l'imposition de la 
sentence. Ils sont passibles de qua­
rante ans de prison. Dans le cas de 
Dasti, qui est déjà emprisonné pour 
vingt ans, à la suite de sa participa­
tion au trafic d'héroïne, cette nouvelle 
condamnation ne signifie presque rien. 
Celui-ci qui est âgé de 60 ans souffre 
d'une grave maladie. Il n’aurait que 
très peu de chances de revenir à 
Montréal.

EN VENTE
I4»s et 1995

Frank DASTIFrank COTRONI

Après le verdict unanime des neuf 
hommes et trois femmes, qui compo­
saient le jury, le juge Mishler a tenu 
à souligner l'efficacité et la ténacité 
des divers corps policiers qui ont par­
ticipé à cette enquête.

D'après le juge en chef qui a mené 
ce procès d'une main de maître, c’est 

I grâce au professionnalisme et à l'é-

Quant à Cotroni. il s'agit de la pre­
mière fois qu'il fait face à une longue 
peine d'emprisonnement. Ce père de 
famille de 43 ans. que la police con­
naît depuis plus de vingt ans, n'a été 
condamné jusqu'à maintenant que 
pour des offenses mineures.

beige, blanc.
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Le maoïsme devient un dogme
• __ -__:—i
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"Vv'jLos cinq jours de sessions secrètes, à Pékin, 
du quatrième Congrès national populaire iParle­
ment'. ainsi que le rapport qu'on en a fait et 
qu'on vient de rendre public ressemble à... du 
chinois pour nous, observateurs lointains. Il faut 

re entre les lignes, et ce n'est pas facile.

Le rapport est indicatif a bien des égards. 
■ laminent au niveau des decisions prises. Ainsi. 

< hou En-lai conserve les rênes du pouvoir, mal­
are -on âge et le piètre état de sa santé. Mao et 
i hou ?ont vieux. Ou donc est la relève? Mystère. 
Ouoi qu'il en soit. Chou assure une continuité 
rassurante De plus, il reste entouré de modérés 
. .qui- a se- maniéré- de voir et de gouverner.

' online bras droit, on lui désigne Tcng Ilsiao- 
: un modéré favorable au rapprochement
avec l'Ouest.

combattre le colonialisme, l’impérialisme et. sur­
tout. l'hégémonisme ".

Mais le rapport est peut-être plus indicatif 
encore quand il souligne les dangers à combattre. 
Ainsi, on a aboli le poste de la présidence, vacant 
depuis la déchéance de Lin Piao. et qui. à deux 
reprises, servit de tremplin aux adversaires de 
Mao Tsé-toung. Faut-il comprendre que l'opposi­
tion à Mao reste a ce point redoutable qu’il faille 
ainsi lui enlever toutes les tribunes possible?

Le Congrès — autre indication intrigante 
a fait du maoïsme le fondement doctrinal de 

l'Etat, et ce. au même titre que le marxisme et 
le léninisme. Si l’on croit nécessaire d'institu­
tionnaliser ainsi une pensée, serait-ce qu'on ne la 
juge plus en mesure de s’imposer d’elle-même?
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Autre indice: on combat encore avec achat- 
l'influence de Liu Shao-chi et de LinBien >ùr rapprochement ne veut pas dire 

Washington et Moscou demeurent, 
aux yeux de Pékin, "les plus grands exploiteurs 
« oppresseurs " de Vheure. La Chine entend leur 

la bride haute, aussi favorisera-t-elle le refi­

nement
Piao. présidents limogés respectivement en 1968 
et 197U. signe évident que leur influence conti­
nue a se faire sentir malgré la lutte dont elle est 
l’objet depuis tout ce temps.

■ r.vc.-sioii.

(W'f
tenir
toi cement du Marché commun européen, cette 

qui. actuellement, peut le mieux 
"I hégémonie le- menaces et les b ri-

ty^C.-V-tirt Jbu^AU

Un s'acharne aussi contre Confucius, preuve 
egalement que la pensée du vieux sage (Vie siè­
cle avant J.-C.i reste extrêmement vivante en 
Chine. Cet anticonfucianisme a quelque chose d'a­
berrant. On sait que la pensée de ce maître tradi­
tionnel de la Chine a beaucoup d’accointances 
avec la morale biblique. Par ailleurs, le maoïsme, 
selon le Vatican même, "contient des directives 
conformes aux grands principes moraux d'une ci­
vilisation millénaire en Chine et a des résonnait- 

avec la morale chrétienne moderne".

C'est un fait que le maoïsme a toutes les ap­
parences d une religion en Chine, et il a proba­
blement autant d'affinités avec la philosophie de 
Confucius, que le Nouveau Testament en a avec 
l'Ancien, mais, tout comme le christianisme, le 
maoïsme tend à l'exclusivisme et rappelle, à cet 
égard. l'Eglise primitive.

Se.- gardiens viennent de lancer, a Pékin, un 
avertissement qui ressemble à celui que saint Cy- 
prien lançait à Carthage, au troisième siècle: 
Hors du maoïsme ■ l'Eglise*, point de salut. "

Jean PELLERIN

MM. Ford et Kissinger étaient-ils vraiment sérieux lorsqu'ils ont laissé entendre que les USA pourraient avoir recours à 
la force contre les pays arabes ?

to rev
contrecarrer 
mades” des superpuissance.-.

Le Congrès indique aussi, mine de rien, un 
changement d’altitude envers l'URSS. Les contro­
verses idéologiques, a dit Chou En-lai. "ne de­
vraient pas entraver le maintien de relations éta­
tiques normales entre la Chine et l'Union sovicli­
que". puis, en guise de conseil à Moscou, il 
ajoute: "Vous feriez mieux de vous asseoir et de 
négocier honnêtement, pour résoudre ne serait-ce 
mie quelques problèmes" Ceci a l'air d'une per­
che ' tendue aux Russes.

ce que pense LE LECTEUR
ves N.-D. de Lavai, prison moyenâgeuse? Mon oeil !

Laissez-moi vous dire ma sur­
prise à la lecture du titre à ‘ sen­
sation" concernant Notre-Dame de 
Laval. J’y ai travaillé 3 mois cet 
été et j'ai pu connaître vraiment 
ce qu'était une délinquante. Il est 
bien évident que les centres de réé­
ducation suivent u n programme 
nouveau et qu’ils peuvent manquer 
de psvcho-éducatcurs. 11 c-sl évident 
aussi que la responsabilité des pa­
rents concernant la situation de ces 
adolescentes, comme le soulignait 
Anne Richer, est des plus grandes, 
et nombreuses sont celles venant 
de milieux favorables à la délin­
quance. Ce sont des problèmes pro­
pres à notre société évoluante qui 
a du mal à régler des problèmes 
à sa base, c'est-à-dire la famille.

Maintenant, là où vous charriez

un peu trop c'est de prendre ces 
mineures pour des martyres à cause 
d'un isolement supposément brutal 
et cruel.

11 L’immobilisation par courroies 
n'est employée que dans des cas 
extrêmes de surexcitation où la 
fille incontrôlable en pleine crise 
d'hystérie est prête à se mutiler ou 
à blesser toute personne se trou­
vant sur son passage. Aimeriez- 
vous mieux la voir "bourrée" de 
calmants".’

2i II existe sur les étages où se 
trouvent les unités, des cellules d'i­
solement. Les filles par le pro­
gramme d'éducation sont presque 
constamment ensemble. Imaginez- 
vous pris avec une dizaine de voi­
sins pendant des mois, vous vous

mettriez a genoux pour retrouver 
la paix. Dans le même sens une 
fille qui influence de façon très ne­
gative le reste du groupe doit être 
isolée et cette cellule (où il n'y a 
aucune courroie) lui permet de re­
trouver un peu de calme. De toute 
façon plusieurs réclament cet isole­
ment.

Evitez donc de causer préjudice 
à cette maison qui prendra du 
temps à se relever de telles atta­
ques. Soignez mieux vos titres qui 
donnent l'idée d'un faux problème 
en oubliant le principal et qui ne 
(ont que révolter des gens sur un 
sujet qui trouve sa justification 
dans le milieu où il se trouve.

Danielle PERREAULT
Etudiante

Enfin, le rapport du Congres indique claire­
ment qu'a l'avenir, un mettra l'accent sur le pro- 

ei Chou En-lai a dévoilé un 
deux étapes pour faire de la 
socialiste moderne et puissant.

_;vs economique, 
programme en 
t nine un pays 
mai- un pays qui n'ambitionne aucunement de 
devenir une superpuissance. "Notre pays n aspire 
::as et n'aspirera jamais a l'hégémonie . dit le 

rt • ngrcs. et Chou de préciser: nous 
allierons a toutes les forces possibles pour* . • 1 "■ ’• >

Treize à la douzaine
les chantiers de clignotants. Mais aucun feu 
n annonce "Danger de mort” à la porte de

la corde, mais un éleve des tomeUn a supprime 
bûchers. Comme au Moyen Age. L établissement 
de la rue Beaubien, appelé "Gargantua . 
plus qu'un bûcher qui

rouge
coupe-gorge qui ont pignon sur rue. Ln spécia­
liste du tourisme l'a déclaré publiquement il y a 
quelques années: hormis quelques théâtres re­
nommés et les salles de cinéma, il existe fort peu 
d'endroits à Montréal où vous pouvez promener 
un touriste en toute sécurité. Or. le tourisme 
leste l'une de nos industries principales, ("est une 
aberration de penser qu'une agglomération aux 
dimensions de Montréal puisse se passer de lieux

Nos députés à Québec ne sont pas " ' //n est en congesent encore lu chair lui-
J'ai pris connaissance d'un arti­

cle publié récemment dans votre 
journal par votre correspondant a 
Québec. monsieur Marcel Desjar­
dins. qui traitait des dernières heu­
res de débats à l'Assemblée natio­
nale relativement à l'augmentation 
de salaire des députés. Votre cor­
respondant ajoutait: “les députés 
se sont quittés pour un congé d'en­
viron 10 semaines".

J'admets que l'Assemblée natio­
nale ne reprendra pas ses travaux 
avant la mi-mars prochain. Toute- 
lois. le texte de monsieur Desjar­
dins était de nature à induire vos 
nombreux lecteurs en erreur puis­
qu'il laissait sous-entendre claire­
ment que les députés ne travaille­
ront pas pour les 10 prochaines se­
maines.

J'aimerais d'abord attirer votre 
attention sur le tail que, à partir 
du 14 janvier prochain, de nom­
breuses commissions parlementai­
res vont siéger pour étudier les 
questions qui leur seront soumises. 
Ainsi, la commission parlementaire 
de l'Assemblée nationale étudiera 
le cas Morin. La commission parle­
mentaire de la Justice étudiera, ar­
ticle par article, la charte des 
droits de l'homme. De son côté, lu 
commission parlementaire des Af­
faires sociales étudiera la question 
de la fluoration.

Il n'est pas nécessaire d'être un 
grand connaisseur de la vie politi­
que pour savoir que les débats de 
ces 3 commissions seront sans 
cloute assez longs. Quant à moi. je 
siège sur la commission de l'As-

semblée nationale et de la Justice 
et je suis convaincu que ces deux 
commissions occuperont plusieurs 
journées de mon temps jusqu'à la 
reprise des travaux de l'Assemblée 
nationale.

De plus, monsieur Desjardins 
"oublie” sans doute que nous ren­
controns régulièrement des élec­
teurs dans notre comté (...)

matne.
J'en vois qui h au-sent les épaulés, disant: ce 

«;il qu'un règlement de comptes entre gens de 
de corde. Qu'est-ce qu'on en sait '.’ Il re--a ' et

•. iendra aux enquêteurs de compléter 1 m tonna- 
sait déjà que parmi les 13 victimes' a,;., mais on 

de ces meurtriers a la douzaine un compte au 
13 employés, un nous convaincra difficile­

,- aeit que d'un banal accident du

de plaisir.
Ce genre de commerce ne peut se conformer 

qu'à deux règles bien strictes: interdiction de 
tuer et interdiction de voler. La morale sexuelle 
n'est pas pertinente à la question. La nudité fé­
minine envoie encore moins de clients à la mor­
gue que le crime .

Le travail de la police serait sans doute faci­
lite. .-i on luttait d'abord contre la dispersion de 
ces etablissements nocturnes, qui rend leur sur­
veillance difficile, et si on les regroupait dans 
une zone, en 
l'interdiction du vol et du meurtre et en se mon­
trant impitovablo sur le respect de cette double 
règle. (La fraude sur la qualité des alcools de­
vrait être réprimée i.

Le résultat ne serait pas mediocre, si on ob­
tenait que soient moins transgressées deux lois 
indissociables de toute vie civilisée.

moins 
meïtt qu'il ne 
travail Yves TARDIF

député d'Anjourevient a chacun de taire ses propres 
].,i> et de punir ensuite les transgresseurs de ses 

res li is. pourquoi chaque citoyen n'aurait-il 
moins des droits égaux, devant une loi 

n'est pas autre chose que la loi de la jungle " 
pi.-ons la question brutalement: le ministre de la 
Justice va-t-il donner un colt à chaque citoyen, 
a.c-c le droit d'en user a volonté, s'il est établi 

v notre société ne connaît plus qu'un mot d'or- 
Uiv -uuve-qui-peut 1

N.D.L.R. — J'ai toujours pensé, et 
je l'ai d'ailleurs décrit dans le cadre 
du débat sur les augmentations de 
salaire des députés, que les élus 
avaient tout à gagner en faisant 
mieux connaître leurs activités.

Marcel DESJARDINS
leur imposant comme seule règle

De l'huile sur un foyer en ébullition?1. v a un detail ahurissant dans cette histoire 
fagot. Dans le même établissement, le 20 octo- 
dernier. avait lieu un double meurtre. Ce 

suffisait-il pas pour alerter qui de 
laissez votre auto dans une rue ou

de Quand on lit un article de Mon­
sieur Charles David, et je pense à 
celui de samedi (21 décembre) sur 
le problème du Moyen-Orient, on a 
l'impression d'ètre retombé à l'é­
poque des romans photos et autres 
mélodrames italiens des années 
cinquante.

Cherchez en vain l'information 
sobre, précise, impartiale d’un vé­
ritable chroniqueur de nouvelles 
étrangères. Vous n'y trouverez 
qu'informations glanées à droite et 
à gauche, propos railleurs et aci­
des. vues biaisées et franchement 
partiales sans aucun souci de vé­
rité ni d'objectivité. Et le tout est 
enveloppé dans un style ampoulé, 
avec des phrases alambiquées qui 
ne veulent pas terminer.

Ce pauvre monsieur David de­
vrait soulever un peu ses oeillères 
dans le problème israélo-arabe, et 
au lieu de jeter de l'huile sur un 
foyer un ébullition, il devrait es­
sayer de trouver une solution vers 
la paix, un compromis possible 
entre ces deux peuples, une forme 
d'arrangement compatible à tous.
Il appartient à tous de contribuer à . 
la paix sur terre et spécialement 
aux journalistes qui peuvent cal­
mer les esprits et les passions au 
lieu de charger les Juifs israéliens 
de tous les péchés du monde.

Cette position est d’autant plus 
étonnante que monsieur David est. 
je pense, d'origine haïtienne, et il 
doit savoir ce que signifie le mot 
racisme, à Port-au-Prince, à

Montréal, au Caire ou à Damas. 
Accabler les Israéliens de démons 
intérieurs est bien mal connaître 
les Israéliens qui luttent pour leur 
survie et essaient de se faire re­
connaître comme peuple, à l'instar 
des Québécois, d'ailleurs.

C'est à croire que ce journaliste 
a reçu un véritable lavage de cer­
veau qui lui aurait dérangé l’esprit 

point qu'il \ jit des démons par­
tout autour de lui. Comme traite­
ment, je lui conseillerai de se faire 
exorciser de ses démons antisémi­
tes (ça lui fera peut-être du bien 
aussi pour calmer sa langue de vi­
père. i

■ e
carnage ne- 
droit V Si vous 
iu. parc 
vient fiucSv

interdit' au stationnement, on vous prê­
ter a remorquée à vos frais. On en- Guy CORMIER

Vincent Prince-----------------------------
H faut repenser l'arbitrage

au

Le projet de loi 24. présenté 
I été dernier par le ministre du 
Travail, mais qui est demeuré en 
plan, proposait de réduire ce 
délai à 60 jours. Ce serait en­
core passablement long. Il n'y a 
pas si longtemps, le Conseil 
consultatif du Travail et de la 
Main-d'oeuvre se prononçait en 
faveur d'un mécanisme d'arbi­
trage beaucoup plus accéléré, 
qui limiterait les auditions à une 
journée et obligerait l'arbitre à 
rendre une décision dans les 
cinq jours qui suivent. Cette 
procédure sommaire, et qui coû­
terait beaucoup moins cher, ne 
serait pas rendue obligatoire. 
Elle serait tout de même une 
deuxième voie ouverte aux pa­
trons et syndicats qui voudraient 
s'en prévaloir.

Pourquoi n e chercherait-on 
pas de ce côté une solution au 
malaise actuel? On pourrait 
peut-être s'interroger aussi sur 
le caractère privé de notre sys­
tème d'arbitrage. Si on doit le 
conserver tel quel, n'y aurait-il 
pas lieu, en certains cas au 
moins, de prévoir un droit d ap­
pel devant le Tribunal du tra­
vail?

greve. même si celle-ci est alors 
tout à fait illégale. On n'est pas 
content d'une mesure prise par 
employeur, on quitte systémati­

quement le travail pour le forcer 
è rescinder sa décision. Le 
Code du travail stipule que ces 
différends doivent se régler par 

tierce personne, soit un ar-

Armand BEHAR,
Montréal

Les journaux nous 2 c p r 5- 
naient la semaine derniere que 
les membres du Syndicat des 
employés des serv ces 2 entre- 
lien e- de garages de la Com­
mise on de iransoor: de la Com­
munauté 
ont fai"' débrayer pour protester 
contre le congédiement C un 
confrere C était ce que propo­
sai! I exécutif du syndical La 
grève n'a été évitée que parce 
que les membres ont renversé la 
proposiion qui leur étal fa'e

Concrètement, on a p utôt dé­
cidé oue le syndicat augmente­
rait ses cotisations afin de prê­
ter au confrère congédié un 
montant d'argent équivalant à 
son salaire perdu en attendant 
la décision arbitrale dans cette 
affaire. Il se peut que le dé­
brayage ne soit que reporté ad- 
venant que la décision arbitrale 
soit défavorable au syndicat, 
mais, pour le moment au moins, 
on a accepté de passer par 
cette procédure normale de rè­
glement des griefs.

Ce cas méri'e d être signalé, 
parce ou'on peut noter depuis 
quelques années une tendance 
de plus en plus marquée à reje­
ter l'arbitrage au profit de la

Pointe-aux-Trembles, parent pauvre11 nW I ■
urbaine de Montreal

Pointe-aux-Trembles. est-ce que 
ça vous dit quelque chose?... A 
tous les Montréalais, je tiens à dire 
que ce n'est pas une quelconque 
bourgade perdue du nord québé­
cois. mais une banlieue de la mé­
tropole. Cela ne semble pas préoc­
cuper outre mesure les dirigeants 
de la CTCUM qui n'ont pas daigné 
mettre à la disposition des rési­
dants de Montréal-Est cl Pointe­
aux-Trembles des agents-vendeurs 
de tickets de métro-autobus. Poin­
te-aux-Trembles, ce n'est pas le 
bout du monde... seulement le bout 
de Vile de Montréal!... Pourtant ce 
n'est guère plus loin que Rivicre- 
des-Prairies, St Léonard, Ville 
d'Anjou, Montréal-Nord, Montréal- 
Ouest, qui, eux, disposent d'au 
moins un. sinon plusieurs agents- 
vendeurs.

Encore une fois les résidants de 
l'est de Montréal, en particulier les 
Pointeliers. sont victimes de discri­
mination. d'indifférence, de sno­
bisme même, de lu part des diri­
geants de la CTCUM, "gens de la

ville" qui lèvent le nez sur "les 
gens de campagne". Combien de 
fois ai-je entendu, en parlant des 
Pointeliers: "Vous restez en cam­
pagne". Drôle de campagne, avec 
les raffineries à nos portes! Mais 
qu'importe, ceci n'est pas le sujet 
de mes récriminations. Ce qui im­
porte c'est que nous sommes mem­
bres de la CUM. donc payeurs de 
taxes. D'après les règles du jeu. 
nous avons alors droit aux mêmes 
services que les citadins des autres 
villes de la CUM. Alors, pourquoi 
devrions-nous courir des milles en 
autobus pour acheter des tickets 
alors que les autres membres de la 
CUM pourront s'en tirer à bon 
compte en trouvant des centres de 
vente près de leur domicile ou lieu 
de travail. Nous ne demandons pas 
la lune, seulement quelques 
agents-vendeurs répartis de lacon a 
faciliter .surtout l'accès aux person­
nes qui ne sc déplacent qu'à l'inté­
rieur de Montréal-Est et Pointe­
aux-Trembles ou aux autres qui. 
comme moi, n'ont pus à utiliser le

pour se rendre a l'école ou 
au travail. Pourquoi ne pas établir 
au moins un agent-vendeur au ter­
minus Georges-V? Qu’on ne vienne 
-surtout pas nous dire que ce sys­
tème d'agents-vendeurs n'est qu' 
début, que dans quelque temps le 
système de distribution se perfec­
tionnera et s'étendra à TOUTE Tile 
de Montréal. Ceci n'est pas excusa­
ble, messieurs de la CTCUM, nous 
en avons assez d'être les éternels 
d-rniers en ce qui a trait au trans­
port en commun. Que ce soit ques­
tion d’horaires, de service, de nom­
bre de véhicules disponibles ou 
neufs, nous sommes toujours en re­
tard de quelques mois, voire des 
années sur les autres villes.

Donc ce geste est encore laie re­
buffade que nous ne pouvons plus 
accepter. "J'aime le métro et l'au­
tobus". à condition de ne pas avoir 
à courir à l'autre bout de la ville 
pour en payer le "tarif exact".

Carmen HAMEL,
Pointe-aux-Trembles

metroune
bdre. mais on préfère la force 
oruiale à un recours en. justice 

Il s agit, bien sûr. d'une ten­
dance inquiétante en ce qu'elle 
constitue, en quelque sorte, un 
retour à la loi de la jungle, mais 

saurait traiter à la lé­
gère même su dans le cas parti­
culier et récent du • métro, un 
groupe de syndiqués a mani­
festé plus de pondération. Il faut 
se demander pourquoi la for­
mule d'arbitrage des griefs a 
oerdu tellement de sa faveur.

un

ou on ne

Il y a probablement plusieurs 
raisons. L'une des principales 
est sans doute que les arbitra­
ges sont trop longs et, consé­
quemment, coûtent trop cher. 
Selon une étude d'un confrère 
de LA PRESSE. Georges Lamon. 
étude parue en août dernier, la 
duree moyenne des arbitrages 
serait de 175 jours et le coût 
moyen de S3.00C.
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ie monde hLe journal de Mackenzie King I

Pensées intimes et la conviction 
de communiquer avec l'au-delà

l

Autant en 
■ emporte 

le vent du public, porte sur la période qui 
va de 1932 à 1945, riche en événe­
ments importais autant pour lui 
que pour le pays. Elle fournit des 
détails inédits sur le mysticisme 
qui l'animait et évoquent l'affection 
qu'il éprouvait pour un petit fox- 
terrier du nom de Pat île troi­
sième de ce nom).

j-i Parce qu'il était céliba­
taire et sans grandes re­
lations de jamillc. Mac- 

J kenzie King a senti le be­
soin de confier au jour le jour 
ses petits secrets à un journal 
intime — probablement le plus 
remarquable qui ait jamais été 
rédigé par un Canadien — plu­
tôt que de tout raconter à des 
proches qui auraient pu man­
quer de discrétion de son vivant. 
Vingt-cinq ans après sa mort, à 
l'occasion du centenaire de sa 
naissance, ses exécuteurs litté­
raires portent à la connaissance 
du public une importante tran­
che de son journal couvrant une 
période de treize années, soit de 
1932 à 1944. A l'aide d'extraits 

■de ce document colligés par la 
Presse Canadienne, Cyrille Fel- 
te.au présente, aujourd'hui et de­
main, en une série de deux ar­
ticles, des aperçus de la pensée 
et du caractère de l'homme en­
core énigmatique qui gouverna 
notre pays pendant près de 
22 ans.

U

A INSI DONC, pour la 
deuxième fois de sa 

courte existence, le tribunal 
Bertrand Russell, cette Cour 
internationale de justice des 

pauvres, cette "dérisoire" tribu­
ne offerte aux peuples sans 
défense, vient de condamner, 
sur la base d'accusations for­
melles étayées par des témoi­

gnages précis, les multiples 
agissements néfastes d'un cer­
tain nombre de gouvernements 
trouvés coupables de "crimes 
contre l'humanité". Autant , en 
emporte le vent... et les in­
somnies improbables de Pi­

nochet et compagnie.
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iàLe roi 
apparaît

Par exemple, en septembre 1938, 
alors que la guerre était immi­
nente, King souffrait d’arthrite. 
Des notes transcrites au crayon 
font état d'une conversation entre 
l'ancien premier ministre et sa 
mère, dans l'Au-delà: “Serai-je ca­
pable de dormir cette nuit?" D ou­
tre-tombe. la défunte lui répond: 
“le Canada a besoin de toi. Il y a 
longtemps que Dieu a un plan pour 
toi. Dieu t'aidera et te guidera."

Le jour même où la Grande-Bre­
tagne déclara la guerre a l'Allema­
gne. le 3 septembre 1939. le journal 
indique que le premier ministre 

• convoqua une réunion du cabinet 
pour le dimanche matin, mais 
qu'auparavant, il fit. comme d'ha­
bitude. une longue promenade avec 
son chien.

Même aux pires moments de 
crise internationale. William Lyon 
Mackenzie King trouvait le temps 
de s'occuper de son terrier favori, 
Pat. de passer des soirées dans le 
calme de sa villa de campagne à 
Kingsmere et de réfléchir au sens 
de ses rêves et de ses visions.

Fervent fidèle de la religion pres­
bytérienne. W. L. Mackenzie King 
était convaincu, grâce à ses expé­
riences en spiritisme, qu'il pouvait 
communiquer avec des souverains 
et des gens du peuple, avec des 
membres de sa famille et des per­
sonnages célèbres. ,

“Je fus étonné quand le roi appa­
rut", écrit l'ancien premier minis­
tre. en rapportant l'une de ses 
séances de spiritisme faite un di­
manche soir de 1938. Il voulait par­
ler du roi George V d'Angleterre, 
mort l'année précédente.
“La déclaration que vous avez 

faite aujourd’hui est très exacte­
ment vraie", lui aurait dit une fois 
sir Wilfrid Laurier, encore durant 
une séance de spiritisme. Ses inti­
mes dans le spiritisme à ce mo­
ment-là étaient le banquier Godfrey 
Patterson et son épouse Joan, des
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.ePourtant, si dures soient-elles, si 

fondées qu’elles puissent être, les 
sentences de ce tribunal resteront 
lettre morte. Les cris de la vic­
time, en effet, n’ont jamais dé­
rangé les tortionnaires dans l'exé­
cution de leurs basses besognes.

Et, jusqu’à preuve du contraire, 
l’oppression, sous toutes ses for­
mes, n’est jamais un acte gratuit 
mais, bel et bien, un moyen veule 
et lâche destiné à contraindre un 
individu ou un groupe d'individus à 
accepter les vues prédominantes 
d'un homme ou d'un groupe d’hom­
mes, à briser la volonté d’adversai­
res déclarés ou en puissance, à as­
servir un ou plusieurs peuples au 
nom d’une Vérité. Curieusement, 
de droite ou de gauche, cette Vé­
rité présente toujours le même vi­
sage de l'horreur et de l'ignominie.

Aussi, le mérite fondamental de ce 
tribunal Bertrand Ttussell, parce 
que justement dépourvu de moyens 
exécutoires, appartient d'emblée à 
un registre supérieur qui compense 
sa faiblesse apparente et lui donne 
sa vraie dimension. Car. son action 
primordiale concerne la sauvegarde 
et la défense des droits de 
l’homme et des peuples qui ne ces­
sent d’être bafoués dans un nombre 
grandissant de pays.

Et c'est sans surprise, pour ne 
pas dire naturellement, qu'on a 
pris connaissance de l’énoncé de la 
sentence du tribunal qui se préoc­
cupait, celte fois-ci. de l’Amérique 
latine. Au terme de l’examen minu­
tieux des mécanismes de répres­
sion qui sévissent dans ce conti­
nent, le tribunal Russell a con­
damné. en effet, les gouvernements 
du Brésil, du Chili, de l’Uruguay, 
de la Bolivie, du Guatemala, 
d'Haïti, du Paraguay, de la Répu­
blique Dominicaine, de l'Argentine 
et du Nicaragua.

Mais, de plus, tirant la conclu­
sion logique des menées de ces 
gouvernements, le tribunal a vio­
lemment mis sur la sellette les ac­
tivités criminelles des sociétés mul­
tinationales et l'intervention du 
gouvernement des Etats-Unis, au 
premier titre responsable de cet 
état de choses.

I -par Cyrille FELTEAU 

PENDANT près de soixante 

■ ans, soit de l'âge de 19 
ans jusqu'à sa mort, survenue 
en 1950, Mackenzie King a soi­

gneusement consigné presque 
chaque jour, dans son journal 
personnel, ses pensées les plus 
intimes, les événements aux­
quels il a été mêlé, sa vénéra­

tion pour sa mère, Isabel Grace 
Mackenzie, et surtout la pro­
fonde conviction qu'il avait de 
communiquer dans l'Au - delà 
avec l'âme des gens qu'il avait 

connus, notamment avec sa mè­

W. L. Mackenzie King (à droite) à la Foire de Scarborough, en 1911, avec son père. John King, et sa mère, Isabel Grace 
Mackenzie. Elle était la fille de William Lyon Mackenzie, chef de la rebellion de 1837-38 dans le Haut-Canada (Ontario). .

Hepburn à qui il reproche d'avoir 
entraîné Duplessis dans sa lutte 
pour l'autonomie du Québec. "Cet 
homme i Hepburn i doit certaine­
ment être détraqué ou cherche dé­
libérément... a devenir fasciste."

Quand le chef de l'Union natio­
nale fut battu par les libéraux d'A­
délard Godbout. King confia à son 
journal intime, le 25 octobre 1939: 
“Il n'est pas possible d’exagérer le 
sens de cette victoire. C'est une 
grande victoire pour la cause al­
liée. Si les résultats avaient été att­
ires. l'Allemagne aurait pu croire 
que le démembrement de l’Empire 
britannique commençait... Comme 
il est. le Canada a donné un bel 
exemple aux autres pays de l'Em­
pire. aux Etats-Unis et même a 
presque toutes les démocraties. 
Notre pays a démontré que la ti­
nette garantie par 1rs institutions 
britanniques maintient la Grande- 
Bretagne à la hauteur de la situa­
tion..."

a dit que cette visite était due à 
leur affection pour moi... Le roi 
vous aime beaucoup; vous serez de 
grands amis."

Maurice Duplessis et Mitchell 
Hepburn, anciens premiers minis­
tres du Québec et de l'Ontario, cé­
lébrés tous deux pour leurs com­
bats avec William Lyon Mackenzie 
King, ont pris une grande impor­
tance dans le journal intime de 
l'ancien premier ministre du Ca­
nada.

Victoire des 
alliés au Québec

En 1938, King dénonçait Hepburn 
comme un traître et soutenait plus 
tard que la victoire d'octobre 1939 
contre l'Union nationale de Maurice 
Duplessis au Québec avait été la 
victoire de la cause des Alliés de 
la Deuxième Guerre mondiale. 
Hepburn, qui avait conduit les libé­
raux au pouvoir en Ontario en 
1934. a vigoureusement combattu le 
gouvernement d'Ottawa et a fait 
campagne pour le retrait de King 
de la direction du Parti libéral fé­
déral.

Dans son journal. King blâme

voisins à Ottawa, confidents et 
compagnons presque quotidiens.

Un petit 
chien spirite

"Après le diner. Joan a joué du 
piano, magnifiquement", écrit M. 
King dans son journal, alors en vi­
site chez les Patterson, avec son 
chien favori Pat, le 13 novembre 
1938. "Quand on en est venu aux 
cantiques, et que j'ai demandé 
qu'on chante "Lead Kindly Light", 
le cantique de maman. Pat s'est 
levé du plancher, est monté sur le 
sofa et a frotté sa petite tête sur 
mes jambes de pantalon, puis s'est 
renversé sur le côté. De plus en 
plus, je sens que c’est un petit 
chien spirite qui me révèle la pré­
sence continuelle de ma mère au­
près de moi".

M. King a tenu un registre méti­
culeux des séances de spiritisme 
auxquelles il a participé. On y lit 
ce passage, entre tant d'autres: 
"Sa Majesté le roi George V. pré­
senté par mon père décédé, a parlé 
de la visite prochaine du roi 
George VI et de la reine Elizabeth 
au Canada, en mai 1939. George V

re.

Ces notes, qui couvrent 25.000 
pages dactylographiées et manus­
crites. constituent une fascinante 
juxtaposition de commentaires sur 
les plus hautes affaires de l'Etat 
rie meme que sur les affaires per­
sonnelles de l'ancien chef libéral, 
qui fut premier ministre du Canada 
près de 22 ans. de 1921 à 1948. La 
dernière tranche de son journal, li­
vrée récemment à la connaissance
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Une mentalité de Saint-Vincent-de-Paul 
appliquée à un renouveau en éducation

sieurs commissaires n'avaient pas 
la larme très loin.

Un vote subversif
il n'y a pas rie pathétique là-de- 

rians Il n'y a pas de place pour la 
pitié là-dedans. If s sentiments qui 
mènent l'opération sont, selon les 
endroits où on se retrouve, le cx- 
nisme, le calcul, l'ignorance, la 
bonne conscience et les préjugés. 
Car tout le monde sait très bien 
que les enfants d'ici ne sont pas 
moins intelligents que les autres. 
Alors pourquoi persiste-t-on à nous 
jouer le coup de la grosse voiture? 
Je dis que si l'on sait que les en­
fants d'ici sont aussi intelligents 
que ceux d'ailleurs et que l'on con­
tinue d'appliquer un système que 
l'on sait aussi mauvais ou à tout le 
moins inefficace, c'est qu'on a de 
bonnes raisons.

La raison est celle-ci. A chaque 
fois qu'on aborde la question rie 
l'égalité des chances en education 
ou de l'Opération Renouveau qui 
est le lieu où on la discute ici, on 
se retrouve confronte à la structure 
rie la société présente. C'est pour­
quoi le vote pris récemment au 
Coined de Vile sur celle question, 
vote où l'on remettait clairement 
en question l’amélioration et l'aug­
mentation ries services au profil 
d'une réorientation des écoles en 
milieu exploité, est le vote le plus 
subversif des dernières années au 
Québec. Ht j'ai des indices certains 
que, dans la pratique, ce vote sera 
battu en brèche à brève échéance.

pes ressources: ttu acquisition de 
matériel supplémentaire; ni caisse 
de dépannage.

J'ai pris té" soin de noter tous les 
articles du programme pour bien 
signifier que ce n'est pas l’imagi­
nation qui manque pour ajouter des 
plus et des améliorations aux res­
sources déjà existantes.

Destination 
"cheap labor"

Et pourtant, à aucun endroit on 
n'ose se poser un vrai pourquoi, un 
pourquoi qui aille chercher le fond 
du problème. Pour le moment, on 
ne tente que d a mélio re r un 
système fait pour d'autres. Un peu 
comme si quelqu'un voulait aller a 
Québec et qu’on l'orientait sur l'A­
bitibi. Comme le type se rend bien 
compte qu'il ne roule pas dans la 
bonne direction, on le console en 
grossissant sa voiture. Pendant que 
le chauffeur tprincipaux-p r o f e s- 
seurs-parents ) s'amuse avec 
voiture, les étudiants sont toujours 
sur la mauvaise route et ils se re­
trouvent comme de raison en al­
légé. drop-out, mûrs pour ie cheap 
labor.

Ives donateurs de la grosse voi­
lure, eux, ruminent avec satisfac­
tion leur sentiment de grandeur 
d'âme et de générosité. Image typi­
que d'une idéologie de Saint-Vin­
cent-de-Paul adaptée au milieu sco­
laire. J'ai revu cette image au con­
seil de Vile quand une institutrice 
anglophone suppliait avec tout le 
pathétique possible: "Please, for 
God sake, please help these poor 
children." Et Von sentait que plu-

Chez nous, à Montréal, certains 
chiffres font état d'une situation 
alarmante. Malgré une soi-disant 
démocratisation de l'éducation, ô'v 
de la population, Le. la petite par­
tie la plus riche, donne encore 75G 
de la population unixersitaire. Dans 
la région II < qui est le ouartier où 
nous sommes i le directeur de ré­
gion a affirmé qu'il y avait aux 
alentours de 8(Té de la population 
du secondaire en allégé. A Emile; 
Nelligan, Van dernier, il y eut près 
de 25ré de drop-out en plus d'un 
bon 20G d'absentéisme. Lan der­
nier, à la même école. 56 finissan­
tes ont fait une demande pour le 
cégep et de ce nombre, seule­
ment 38 furent acceptées, soit 68rf, 
alors que le taux des élèves accep­
tées à la CECM s'élève à 92T Di­
sons enfin que la région H a un 
nombre d'élèves au secondaire su­
périeur à celui de la région V et 
qu'en juin 74 la région V a envoyé 
au cégep 1856 étudiants et la région 
Il 510.

aussi cette phrase incroyable qui 
exprime bien l’attitude que l'on a 
envers le milieu: "11 ne faut ja­
mais oublier que pour remplir une 
tasse de thé. il faut placer la 
theière plus haut que la tasse."

L'apprentissage 
du mépris

Alors on va chercher dans le mi­
lieu les enfants en plus bas âge 
possible pour ne pas que l'influence 
mauvaise dure trop longtemps, ma­
ternelle. pré-maternelle, on fournit 
de la nourriture aux enfants à l'é­
cole parce que les parents ne le 
font pas. on met plus de profes­
seurs. plus de travailleurs sociaux, 
plus de psychologues, plus d'infir­
mières. etc.

Un principal d’une école du mi­
lieu, un homme issu du milieu, en 
arrive à dire que lui s ert est sorti 
mais qu’il n'y a pas grand-chose à 
faire avec ces gens-là. Et dans plu­
sieurs écoles j'ai entendu des édu­
cateurs affirmer qu'ils travaillaient 
pour en sauver quelques-uns.

Ils ne réalisent peut-être pas que 
certains sen sortent effectivement, 
qu'ils deviennent des gens riches, 
des gens bien, selon leurs critères 
à eux, mais que dans le processus, 
les autres apprennent à se mépri­
ser et à mépriser leur milieu, 
qu'ils se retrouvent en allégé, de­
viennent drop-out, mûrs pour le 
cheap labor.

Voici les termes officiels de la 
CECM pour traduire la mise en 
oeuvre des objectifs de l’Opération 
Renouveau, ai En faire une prio­
rité; bi meilleurs services et étroi­
te collaboration entre ces servi­
ces; ci coordination des ressour­
ces: di pressions sur le ministère 
de l'Education afin d’obtenir des oc­
trois "pour cette catégorie" d'en­
fants inadaptés; e) désignation 
d'un certain nombre d'écoles; fi 
expansion des services aux étu­
diants; gi prématernelles: ht for­
mation plus poussée des ensei­
gnants et principaux; il appuis sur 

Jta recherche; ji bilans de santé; 
ki supplement alimentaire; liequt-

VT AS A/erc Michaud —intro 
| Ln Commission des écoles 

catholiques de Montréal 
-I poursuit actuellement l'O­

pération Renouveau, des­
tinée au rattrapage des enfants 
issus de milieux défavorisés. 
Le commissaire Caston Michaud 
a refusé de prendre part à une 
rencontre tenue la semaine der­
nière à la CECM dans le cadre 
de cette opération. Il n'est pas 
d'accord avec l'approche globale 
de la CECM à Végard de ce pro­
blème du “rattrapage" et il 
s’en explique dans une série de 
deux articles dont voici le pre­
mier.

{

“Je suis heureux, devait' décla­
rer, au cours de son témoignage, 
Sicco Mansholt, ancien président de 
la commission des Communautés 
européennes et qui ne saurait être 
catalogué comme “gauchiste", que 
le nom d’Henry Kissinger ait été 
plusieurs fois prononcé dans cette 
enceinte. Kissinger est personnelle­
ment responsable du renversement 
du gouvernement démocrate chi­
lien. Il doit être jugé publiquement 
pour sa responsabilité dans l’opéra­
tion que la firme ITT a montée 
contre le président Allende. Mais, 
comme les juridictions d’Etat ont 
fait la preuve de leur carence, il 
faut que ce soit ce tribunal qui le 
juge et le condamne."

Mais, en dépit d'un tel jugement 
et d'une pareille condamnation, ce 
n'est, malheureusement, pas pour 
aujourd'hui, ni pour longtemps en­
core, que les résultats des travaux 
du tribunal Bertrand Russell seront 
en mesure 
répression brutale des peuples de 
l’Amérique latine, de briser le car­
can des systèmes sociaux et écono­
miques qui dénient à ces peuples le 
droit de disposer d’eux-mêmes, de 
juguler les manoeuvres iniques des 
hordes de soudards déchaînés, eni­
vrés jusqu'à l’excès par la fureur 
de leur propre violence et la satis­
faction de leurs protecteurs.

Il demeure toutefois que, pour 
l’honneur de l'humanité et la sur­
vie des principes de dignité et rie 
justice, la sentence du tribunal 
Bertrand Russell aura, au moins, 
porté témoignage, en face du défer­
lement des barbares... afin que nul 

( n'en ignore.

par Gaston MICHAUD

Collaboration spéciale

1 aL N'EST présentement aucun 
responsable en éducation 

qui n'ait quelque part dans ses 
■ priorités l'objectif de l'égalité 

des chances en éducation. Et 

l'on est même prêt à payer 
assez cher pour mettre en pla­

ce cette priorité. Aux Etats- 
Unis, par exemple, l'opération 
Head Start a nécessité dix ans 
d'efforts et coûté plusieurs mil­

liards. Ici, à la CECM, $3,000,­
000 sont dépensés chaque an­
née depuis cinq ans. Or, l'éva­
luation de l'opération améri­
caine a montré que les résultats 
en étaient à peu près nuis. Pis 
encore, selon un haut fonction­

naire de la CECM, dans aucun 
pays occidental cet objectif de 
l'égalité de s chances n'a eu 
quelque succès.

I
Des "défavorisés"

Devant ces chiffres invraisembla­
bles mais réels, nous ne pouvons 
échapper au dilemme: ou les en­
fants d'ici sont moins intelligents 
qu ailleurs, ou on s'y.prend mal 
avec eux. Peu de gens, surtout 
parmi les politiciens et les pédago­
gues. osent dire ouvertement que 
les enfants des milieux exploités 
sont moins intelligents que ceux 
d'ailleurs. Et pourtant, dans la pra­
tique. on se comporte comme si 
ces enfants étaient vraiment moins 
intelligents.

On affirme qu'ils ont des troubles 
d'apprentissage, on place leurs éco­
les en enfance inadaptée sous les 
bons soins des services spéciaux et 
l'on fait du rattrapage parce qu'ils 
sont défavorisés, le milieu est cor­
rompu. à ce qu'on dit. ignorant, 
pauvre, refermé sur lui-même, 
sans ambition, et. comme le pré­
tend un rapport présenté à l'école 
Emile Nelligan, "on n’y voit que 
des querelles, ries disputes, du dés­

ordre. rie la vengeance et des mon­
struosités." Dans ce rapport, on lit

de mettre un terme à la
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dot, se sont rendus dans les ruines du 
bar-salon Gargantua pour y procéder 
à une fouille complète des lieux.

11 semble que les policiers, accom­
pagnés du chimiste Jacques Danse- 
reau, de l’Institut de médecine lé­
gale, ont découvert un foyer d’incen­
die sur le plancher juste en face de la 
porte où les victimes avaient été en­
tassées. D’autres analyses doivent 
également être faites aujourd’hui 
parce que les enquêteurs croient que 
le feu a été aussi été mis du bar.

Apparemment toutes ces personnes 
sont mortes asphyxiées quelques mi­
nutes à peine après le debut de l’in­
cendie.

Ce sont deux groupes de spécialistes 
des enquêtes sur les incendies crimi­
nels et les homicides qui ont été assi­
gnés à la recherche des incendiaires- 
assassins.

Hier après-midi, les responsables de 
ces enquêtes, les lieutenants-détectives 
Emile Boire et Jean-Louis Fourcau-

Deux des treize cadavres n’ont pas 
encore été identifiés. Il s’agit d'une 
femme d’une trentaine d’années et 
d'un homme de 40 ans environ.

Les autres victimes ont été identi­
fiées comme étant Mme Claire Fortin, 
40 ans, l’épouse du gérant: Yves Pi­
geon, 40 ans; Jacques Lamarche, 31 
ans: C.hislain Brière, 23 ans; Serge 
Trudeau, 25 ans; Gaétan Caron, 23 
ans; Augustin Carbonneau, 29 ans; 
Pierre Lesiège, 22 ans; et Denise 
Lauzé, 21 ans, une danseuse à go-go.

jours maintenant: à son avis, l'au­
tofinancement n’a jamais été lié, 
comme il a dit, ni dans la pensée, 
ni dans les écrits, à une limite de 
temps qui arrive à son terme en 
même temps que les Jeux olympi­
ques.

En d'autres mots, le maire Dra­
peau s'attend à ce que le gouverne­
ment du Canada et les provinces 
canadiennes permettent aux pro­
grammes de financement déjà en 
place, à savoir la loterie, la mon­
naie et les timbres olympiques, se 
poursuivent même après les Jeux 
jusqu'à ce que la différence entre 
les revenus et les dépenses aient 
été épongés.

Par contre, il n’insiste pas pour 
que la loi C-196 soit amendée im­
médiatement. parce que, dit-il 
avant d'amender la loi, il faut d'a­
bord aller chercher les $260 mil­
lions qu elle permet d’aller cher­
cher, au moyen de la vente de la 
monnaie et des timbres. Or, son 
argumentation sur ce sujet ne tient 
qu'à un fil puisque M. Rousseau, 
dans son exposé, devait dévoiler 
que la dernière actualisation des 
revenus fixait à $185 millions le 
maximum excompté de la monnaie 
et des timbres olympiques, à cause 
des difficultés que traverse le pro­
gramme de la monnaie olympique.

L'échéancier
Relativement à l’échéancier, un 

problème peut-être plus sérieux que 
celui du financement actuellement, 
M. Drapeau a invité M. Bernard 
La m arre .mandata ire-coordonn a leur, 
à exposer ses vues sur le sujet. "

Selon M. Lamarre, malgré le re­
tard de deux mois (selon lui) dont 
souffre le dossier olympique, retard 
qui a amené le mandataire-coor­
donnateur à réviser son échéancier, 
il est encore possible de terminer 
tout le complexe olympique à 
temps pour les Jeux, même le mât 
et le toit.

M. Lamarre justifie son opti­
misme en disant que les contrats 
pour les pièces préfabriquées du 
stade avaient été octroyés à plu­
sieurs firmes, dont évidemment 
Shock Béton Québec, de Saint-Eus- 
tache. Il prévoit que le gros oeuvre 
sera terminé pour le 29 février 1976 
comme prévu, et que la finition du 
stade serait terminé le 6 juin 
comme prévu.

A ce sujet. M. Drapeau a dit. en 
réponse à une question, que les gé­
rants de chantier avaient une 
clause de punition de $100,000 par 
jour, si le stade est livré en retard.

Malgré les assertions de M. La­
marre. M. Raymond Carneau, mi­
nistre des Finances, s’est montré 
fort sceptique quant aux chances 
du projet d'être terminé à temps.

Taillibert ne révèle 
aucun nom

Au sujet du toit mobile, l'archi­
tecte Roger Taillibert a ensuite été 
invité à prendre la parole. Lui 
aussi a tenu à rassurer les parle­
mentaires quant aux échéances, 
mais il s’est montré d’un mutisme 
éloquent face aux nombreuses 
questions de l'Opposition officielle 
sur les compagnies qui seront ap­
pelées à fabriquer la voile, les cha­
riots, les câbles, etc. L’Opposition 
officielle se demandait comment M. 
Taillibert pouvait affirmer avec tel­
lement d'assurance que les produits 
seront prêts à temps quand, 
comme l’affirme M. Taillibert, les 
contrats ne seront pas encore ac­
cordés. Mais visiblement, d’après 
ses réponses, les éléments de la 
toiture mobile viendront d’Europe, 
mais sans nommer les compagnies. 
Ce qui devait évidemment amener 
le maire Drapeau à mentionner 
que seulement 3 pour cent des ma­
tériaux utilisés dans le parc olym­
pique viendront de l’extérieur du 
Québec. Mais M. Taillibert n'a ja­
mais dit que la fibre synthétique 
serait du "Kevlar” (rapport du 
mandataire-coordonnateur), fabri­
qué, selon dame Rumeur, par les 
tisserands français Gobelin.

Parlons de piastres

Aujourd'hui, on étudiera avec 
plus d'attention le financement des 
Jeux. Or, le document déposé hier 
par M. Rousseau stipule que les re­
venus varieront entre $335 millions 
et $435 millions, alors que les dé­
penses prévues se chiffrent par 
$644 millions, ce qui laisse le dos­
sier olympique avec un déficit va­
riant entre $200 et $300 millions.

Et de cette somme de $644 mil­
lions, $545 millions sont réservés à 
la construction des équipements 
sous juridiction de la Ville de 
Montréal. S’il y a des coupures à 
faire, c’est là qu’on devra les faire.

Ce montant, précise le COJO, 
n’implique pas l’argent que le 
COJO devra investir dans le village 
olympique, en deuxième hypothè­
que, soit au moins $10 millions de 
dollars.

C’est ici que le projet de stade 
de rechange mis de l'avant par M. 
Rousseau et ses professionnels 
pourrait s’avérer intéressant, car il 
permettrait d’économiser au moins 
$100 millions.

Sur ce point, le maire Drapeau 
s'objecte en soulignant qu'abandon­
ner le projet Taillibert, ce serait 
accepter de jeter $75 millions à 
l’eau, soit la valeur des contrats 
déjà octroyés. Il ne précise pas ce­
pendant si certains de ces contrats 
ne pourraient pas être renégociés 
pour satisfaire au projet de re­
change, et quelle est leur valeur.

D'ailleurs, selon l’avis du maire 
Drapeau, il n’y a qu’une solution 
de rechange, advenant un pépin 
majeur dans l’échéancier, et ce se­
rait de partir avec les travaux 
déjà effectués pour le projet Tailli­
bert, quitte, a-t-il dit, à utiliser du 
bois pour fabriquer- des estrades.

Mais il ne s’inquiète pas, même 
s’il répond à une telle question hy­
pothétique, parce qu’il a confiance 
que ni les employeurs, ni les ou­
vriers n’oseraient déclencher un 
arrêt de travail qui compromettrait 
l’avenir des Jeux. "

B0URASSA MEURTRES
SUITE DE LA PAGE A 1

C'est d'ailleurs celui-ci, a dit, le té­
moin qui a usé de son influence pour 
lui faire obtenir sa promotion dans la 
classe professionnelle (qu'il désirait 
depuis longtemps et qu'il avait vaine­
ment demandée sept fois), et qui s'est 
par la suite servi de ce fait pour le 
forcer à faire embaucher à la Baie 
James les gens dont il lui fournissait 
le nom.

A la fin de 1972. le sous-ministre 
Claude Mérineau a tenté de le muter 
à un autre poste, et lui-même affirme 
qu'il n'y était pas opposé car il était 
malade et harassé: mais Michel Guay 
lui a affirmé : "On a besoin de vous 
là.” En même temps, vraisembla­
blement à la suite de pressions, le mi­
nistre Cournover ordonnait catégori­
quement à M. Mérineau de laisser M. 
Bergeron à son poste.
-1 Cette partie du témoignage concorde 
d'ailleurs généralement avec ce qu'a­
vait affirmé M. Mérineau quand il 
s'était présenté devant la Commission 
Cliche l'automne dernier.

La FTQ-construction
M Bergeron a aussi corroboré une 

partie du témoignage de l'ex-coordon­
nateur syndical René Mantha. quand 
il a confirmé avoir dit à celui-ci que 
"mon oncle Paul" (Desrochers) vou­
lait qu'on favorise la FTQ-construction 
dans l'embauche pour la Baie James. 
Il a précisé que c'est au cours d’une 
conversation téléphonique que le con­
seiller spécial du premier ministre lui 
avait donné cette consigne, et qu'il en 
avait déduit qu’une entente était sur 
le point d’être signée pour donner à 
la FTQ le monopole syndical sur les 
chantiers du “projet du siècle”.

11 a par ailleurs déclaré qu’à force 
d’être harcelé par les pressions politi­
ques. de toutes sortes, il a graduelle­
ment cessé de faire les nominations 
qu'on lui demandait: il s'est alors 
aperçu qu’au lieu de s'adresser à lui. 
les députés intervenaient directement 

des employeurs, et que les 
qu'on lui avait proposés se re­

trouvaient sur les formules de réquisi- 
que lui envoyaient les entrepre-

SUITE DE LA PAGE A 1
double meurtre du Raymond Laurin 
et Roger Lévesque, survenu au Gar­
gantua en octobre.

Les enquêteurs croient que les as­
sassins d’hier qui se sont présentés 
vers minuit au bar voulaient abattre 
le gérant de l’établissement, Réjean 
Fortin, 43 ans, et un client, non identi­
fié qui ont tous deux été abattus de 
plusieurs coups de feu.

Quant aux employés et aux clients, 
ils ont été enfermés dans le réduit 
mesurant six pieds sur huit, où les 
deux corps se trouvaient déjà. Avant 
de prendre la fuite les assassins ont 
mis le feu afin de faire disparaître 
toute trace de leur passage.
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de Montréal consacrera dorénavant 
plus d'effort afin de faire appliquer la 
loi des criminels d’habitudes.

C’est ce que le président du Conseil 
de sécurité de la CUM, Me Paul-E­
mile l’Ecuyer, a déclaré hier, à la 
suite des premières informations vou­
lant que l'incendie du Gargantua soit 
l’oeuvre de professionnels du crime.

“Nous pourrons faire des efforts de 
ce côté et essayer de mettre à l'om­
bre ces criminels pour de plus lon­
gues périodes, a-t-il dit. mais les poli­
ciers ne sont pas des gardiens de pri­
son.'’

Sans le nommer directement M. l’E­
cuyer faisait allusion au cas de Ri­
chard Blass qui a réussi à s’évader 
trois fois depuis qu'il a été empri­
sonné pour de nombreuses tentatives 
de meurtres et des vols à main 
armée.

Le président du Conseil n’a pas 
voulu faire de déclarations quant au 
progrès de l'enquête policière sur cet 
horrible crime. Toutefois, il a dit at­
tendre d’ici quelques jours un rapport 
préliminaire.
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Ceux-ci. a-t-il ajoute, cédaient déjà 
depuis longtemps aux pressions exer- 

par les syndicats, surtout ceux 
de la FTQ. et au lieu de demander du 
personnel au ministère de la Main- 
d'oeuvre. ils allaient le chercher dans 
les bureaux syndicaux, se contentant 
d'aviser le ministère de leurs nomina­
tions.
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te réduit dans lequel avaient été enfermées les treize victim es de l'incendie criminel du bar-salon Gargantua.
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D’après M. Bergeron, ces pratiques, 
johnes au jeu des influences politi­
ques. ont causé une distortion de I or­
dre de 55 à 60 p. cent dans l'ensemble 
de i embauche à la Baie James. Pour 
faire cette affirmation, il s'appuie 
nrïtrc autres sur des chiffres tirés 
d'un de ses rapports annuels.

Celui-ci montre qu’alors que le pour- 
normal de l'embauche faite 

nomination est de l'ordre de 25 a 
40 p. cent, certaines entreprises ont 

de cette façon jusqu'à 90 p.

I
7%

r

/m
tentage I

Kpar

k)lengage 
cent de leurs ouvriers

y
mPar exemple, alors que l’Hvdro-Que- 

bec embauchait 218 employés sur 549 
par nomination, et Miron 121 sur 261. 
les chiffres équivalents pour Dcsour- 
dv-Seroc sont 486 sur 571. pour But 
Construction 189 sur 217 et pour Co­

Construction 304 sur 330. De

J

POULET»
meau
l avis du témoin, environ CO p. cent 
des nominations ainsi faites contre­
viennent aux priorités du ministère du 
Travail, ce qui correspond à quelque 
2.000 engagements sur un total de 
5.052. M. Bergeron cite quelques cas- 

des enfants de 16 et 17 ans. un

B.B.Q.
^5‘Jr '-■«s. FRAIS. EVISCERÉ 

Cat. A3 à 4 lb\

C ##r%... SiV-èr
SSitypes

borgne utilisé comme opérateur de 
grue, un manchot, etc. .. .

Face à cette situation, et face au 
fait qu'il était forcé de faire engager 
des ouvriers dont les noms lui étaient 
fournis par la FTQ, M. Bergeron a 
alofs posé "le geste le plus dangereux 

j'ai appelé à la 
.CSÇîf'et j’y ai demandé à Maurice 
CôtC de tn "envoyer aussi des listes de 
noms de ses membres".

a
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de - toute ma vie
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_99«CUISSE POULETCeci jusqu'au jour où il s'est rendu 
dompte par des rapports qu'une fois 
rendes à la Baie James, les travail­
leurs ; de la CSX changeaient d allé- 
gearfpe. terrorisés par les "bras” de 
Walter Touze! et d'Yvon Duhamel.

•Finalement, à la lin de l’été der­
nier.! ;M. Bergeron a été muté au mi­
nistère des Richesses naturelles, où il 
est directeur de la direction-générale 
du Nouveau Québec à Poste de la Ba­
leine.!

A Québec, hier. soir, la plupart des 
députés mentionnés dans son témoi­
gnage n'avaient pas de commentaire 
à faire sur leur rôle dans cette his­
toire.

Le premier ministre, M. Robert 
Bourassa, cependant, a déclaré, qu'il 
avait lui-même recueilli des noms de 
personnes, des jeunes et des étudiants 
surtout, qui demandaient un emploi à 
la Baie James.

. "A plusieurs reprises dans mes 
tournées, on me demandait des jobs à 
la Baie James. Je demandais aux 
gens de n'envoyer leur nom et je les 
transmettais à mon chef de cabinet 
qui lui se chargeait de les faire par­
venir à ceux qui embauchent. Je suis 
sûr que je ne suis pas le seul député 
à avoir agi de la sorte. Si nous en 
sommes rendus, a dit M. Bourassa, à 
ne plus être capables de procurer de 
l'emploi aux gens sans se faire soup­
çonner, je ne sais pas où on va.”
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SI» WPAIN BISCUITS et CONFISERIESMARGARINE
DE VIANDE KAM 

12 oz MOLLE GRAD 
16 OZ 99*BISCUITS

CHRISTIE‘}‘h Chocolat Chips 
16 oz54° 79'TISSUS BEURREKLEENEX 

2 plis
200 feuilles 99'MOUCHOIR BISCUITS

CHRISTIE
ARACHIDES GRAD 

16 OZ CREMO 
16 oz

Z X’ 25'■ Z 27»JUS CRISTAUX
D’ORANGE 75'GÂTEAUTOMATE BRIGHT 

19 OZ
GRAD 
3' «OZ STUART Famille

assortie

109BISCUITS/ 209 89'DETERSIF 
EN POUDRE

GRUAU DAVID CALYPSO 
20 OZ

ARTIC
POWER QUAKER Instant 44 oz. 

Rapide 48 oz5 lb

FRUITS et LÉGUMES©

83'THÉ EN |65 49'SAUMON GROSSEUR 125 
FLORIDE 

US ri 
Douz.

:

SACHET GRAD 
100 sacs KETA ORANGERED ROSE 

15' a oz:

9'm 88« 49'JUS LOCAL 
Québec f 1SACS NAVET LBORANGE PUR F B BAGGIES Tout usage 

Bte 20n 64 OZ

VOICI QUELQUES 
ADRESSES31'SAUCE HOT CHICKEN PATE À DENT 

COLGATE 99'Retenu par les Jeux olympiques, M. 
Bourassa a souligné qu’il n’avait pas 
eu l’occasion de prendre connaissance 
dans le détail des délibérations de la 
Commission Cliche. “Il faut voir, a-t- 
il ajouté, si ce sont des pressions ou 
des ' représentations qui furent exer­
cées sur les responsables de l’embau­
che à la Baie James.”

GAZA 
19 OZ 104, rat j

Saint-Jean-Oaptnti. I !
Beloeil. ! |407.2113 J

103. rut Guilbault, lonoueuil.
670-0242

651. Montée Sainte-Julie. 
Sainte-Julie, Co. Verchèrei

640-1266
68. tue Lafleur. LaSalle.

366-5770
Saint-Isidore. Co Lspraiiie

464-3231
1825. rai le Mercier, 

coin Rabaitiliéie. Saint-Bruno.
•63-2467

302. tue Siint-Jecqett, 
Ville Saint-Piette.

401-2070
7660. lue Edward, Ville LaSalle.

304-2314

100ml,

PROFITEZ DE NOS OFFRES 
SPÉCIALES TOUTES LES SEMAINES

PRIX EN VIGUEUR 
JUSQU’AU 25 JANVIER INCLUS

EyVjjj OU ACHETER AVEC CONFIANCE...
■jjjSÎÏ A UN MARCHÉ LUCERNE PRÈS DE CHEZ VOUS

Kfti
•JJ »

mROBINET ir. » 165. rtt
Fournisseurs des Marches Lucerne 389-8411

SUITE DE LA PAGE A 1
la Ville de Montréal, ni le gouver­
nement provincial ne demande­
raient de subventions spéciales du 
gouvernement central.

il a lancé ce que les observa­
teurs prévoyaient depuis quelques .
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ORANGES SUNKISTBIFTECK de RONDE 49iDESOSSE — TRANCHE COMPLETE "NAVEL"

GROSSEUR 138

DE CALIFORNIE 
SUCRÉES ET 
JUTEUSES

EEDEE El EEEWEEE 0OU
COUPE DU BAS

BOEUF CANADA CATÉGORIE "A" 
RUBAN ROUGE '.VLB DOUZ.

RÔTI de POINTE 
DE SURLONGE

CHAMPIGNONS 9979 PRODUIT DU QUÉBEC

LB LB

BLE D INDEPOMMES
CORTLAND

FILET D'AIGLEFIN 
FRAIS

CHOUX VERTS POIRESAGNEAU CONGELECOUPE FRANÇAISE 
RÔTI DU ROI

PACKHAM 
DE WASHINGTON 

CANADA DE FANTAISIE
DE FLORIDE 

CANADA NO. 1
DE NOUVELLE-ZÉLANDE 

(CÔTELETTES DANS L'ÉPAULE)
DU QUÉBEC 

CANADA No 1
DU

79 95* 13* 29* sgi»149
LB iB

181
LB |L

QUÉBEC
CANADAf:
DE
FANTAISIE

5 LB

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉSPRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU MARDI 28 JANVIER 1975.

BEIGNES GRAND-MÈRE 8 

NATUREm
CARRÉS aux FRUITS
ASSORTIS _

79 s 59*12
PAIN AUX DATTES 
ET NOIXNotre boulangerie

Vous offre une variété complète de 

pâtisseries françaises et de gâteaux pour 
toutes occasions — frais cuits sur les lieux ! POUR

CH.

.. ' ma———

CHIPS DE CHOCOLAT FARINE POUR CHIEN

09 LANCIA
ASSORTIS 16179 <t ROBIN HOOD

TOUT-USAGE sac 7 LB

POTCHRISTIE 7V* OZ
SAC 1 LB 'Hm

DÉTERSIF 
À LESSIVE

A.B.C.

JUS DE TOMATES 
HEINZ

EAU de JAVEL 
BONIMART

MARGARINE
DELSIE'S

“V:

r.V
ï; •

BONIMART
CANADA CATÉGORIE "A" 

GROSSEUR GROS 
DOUZAINE

CONCENTRÉE
• i 

■

s CANADA DE FANTAISIE

FORMAT 128 OZPOT 1 LB BTE 48 OZ BTE 5 LB
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Services financiers Avco
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Master Charge
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Prenez l'autobus
Le trajet d autobus a été allongé 
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C’est la semaine de la vente 
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:Vestes de ski2 Survêtements -;

v pour garçons
Choisissez parmi une vaste sé­
lection de couleurs et de styles 
dernier cri, disponibles dans 
les grandeurs 7 à 14.

pour hommes Manteaux pour damesProfitez de cette occasion et 
économisez. Ce groupe com­
prend vestes de ski, imper­
méables doublés, parkas et 
vestes style aviateur. Disponi­
bles dans un vaste choix de 
couleurs.

AU BAS 
PRIX DE

% SEULEMENTEn vente Faites votre choix parmi une variété de 
modèles disponibles dans une variété de 
couleurs. Choix de lainage, col en imitation 
fourrure, certains sont de couleurs unies. 
Au prix incroyable de*15 sl?00 77$700

f ch

:
5

ch.

!
Grandeur : 36 a 44 

Les quantités sont limitées. Vv
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Manteaux pour hommes Pantalons pour dames
Faits de polyester, 
double tricot, velours 
cordé, disponibles 
dans un vaste choix de 
couleurs unies ou im­
primées. Lavables à 
la machine.

Grandeur : 8 à 20
Une Hyper'-aubaine.

Vestes de style aviateur Chandails
pour garçonnets et fillettes

Notre vaste selection 
comprend pull-overs et 
cardigans. Faits de 
100% acrylique, lava­
bles â la machine.Choix 
de couleurs unies et 
imprimées.

Rég. : $9.99 
En vente :

AUFaites votre choix parmi dif­
férents modèles. Longueur 
régulière, courte ou longue. 
Ceux-ci proviennent d’un 
manufacturier canadien très 
réputé. Quelques-uns ont 
une doublure amovible.

Grandeur : 36 à 44

Pourhommes.ellesvoussont 
offertes parmi un vaste choix 
de couleurs. Ces vestes sont 
entièrement doublées. Col 
et poignets en ;simililai- 
nage. Grandeur 36 à 44.

Au prix Hyper-incroyable de :

Rég. : $2.99 
En vente :BAS PRIX DE

*30 *600 *50 *30000 002
ch. ch. ch. pour

mi u
Jà^^Manteavü^ouHiommes X3

Pantailleurs 2 pièces
pour fillettes

De fabrication canadienne, ils vous sont of- j
ferts parmi un vaste choix de couleurs con­
trastantes. Pantalon avec élastique à l'ar­
riére. Grandeur : 4 à 6X

Sacs à main
pour dames

Faites votre choix parmi sacs à ban­
doulière, poignées doubles. Disponi­
bles en brun et noir, 
dans une variété de sty­
les pour chaque grou­
pe. Rég. : $8.99 En vente:

Confection de laine, à carreaux, dis­
ponibles dans une variété de couleurs 
et de styles dernière 
mode. Grandeur: 36 à 
|44. Les quantités sont 
limitées.

Chemisiers pour dames
Notre sélection comprend manches courtes 
ou longues. Sont disponibles dans un vaste 
choix de couleurs et de styles? Lavables à la 
machine. Grandeur. 10a20

Rég. 5.98 à 11.98

En vente :

s40°° $500
ch.

$8 °.0Rég. : $46.00 à $59.99
III m

Réveil-matin
"Westclok"

Alarme automatique, disponible dans 
une variété de couleurs.

Pull-overs pour hommes
Vestes de style aviateur

pour fillettes
Faites de 100% acrylique et doublées de 
polyester, elles ont 2 poches au devant et 
col et manches de couleurs contrastantes. . 

Grandeur : 8 à 14

Cardigans pour dames
Ces cardigans sont disponibles dans des 
imprimés à rayures contrastantes et à car­
reaux. Ils sont faits de tricot double et se 
lavent à la machine. Grandeur : P-M-G

Choisissez pet mi les cols roulés, en 
colure V ou au ras de cou dans une 
variété de couleurs et 
de styles. Tous au- 
même bas prix de $3$700

M ch.
99

$R00
y ch.

ch.

$10- RÉG. 
s 13.42

ooMAINTENANT:

J.
Portefeuilles

Fabrication peau de vache, con­
çus exclusivement par des arti­
sans canadiens. .

A Chandails pour fillettes
Faites votre choix parmi des pull-overs et 
cardigans, disponibles dans un vaste choix 
de couleurs et de styles.

Grandeur : 7 à 12

Chemises pour hommes '
^Chemises à manches lon­

gues, col à longues pointes, 
manches à boutons, fait de & a
65% polyester et de 35% J DQ 
coton. Choix de ton uni ou Y 
imprimé'. BJ ch. ■

Grandeur: 14'/y à 17

Ensembles tuque et mitaines
De style "Pécheur à rayures de couleurs 
ton sur ton.

-,

. à
2 $5 00if.

$R00
l’ensemble

$900
ch.

M Parapluies
pour hommes — 

Confectionnés de 100% nylon. 
Poignée ordinaire ou de fantaisie. 
Au prix incroyable de

Chandails pour dames
"Faites votre^hoix parmi pull-overs.et cardi­
gans, 100% acrylique, à manches c'ourtes 
ou longues'dans une vaste sélection de cou­
leurs et de styles. Grandeur : P-M-G

Horloges digitales “Westciok”
Celles-ci sont disponibles dans une grande 
variété de couleurs et s accommodent à 
n importe lequel décor.

'

Sous-vêtements pour hommes 1/
r

îl
Mail!ot-T et caleçon à siège 
simple, fait de 80% coton et 
20% nylon. De marque re­
nommée, disponible dans le 
blanc, or, bleu et vert.

Grandeur. S-M-L-XL M3-1 2... $500 96 2$700
NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS. LES QUANTITÉS SONT LIMITEES; LES PRIX SONT EN VIGUEUR JUSQU'À LA FERMETURE SAMEDI, LE 1er FÉVRIER.

® Plus on les empile ... plus le prix baisse

l.J Hypermarché
m ü CENTRE 2000, BOUL. ST-MARTIN, LAVAL

®

AlOuvert
9 am—6 pm lundi, mardi, mere. 
9 am—9 pm jeudi, vend.
9 am—5 pm samedi

<1 V/
f J ••*< SI

Flaval r /
HWTM»l /

sJ^

Mister Charge
Pour la nourriture el la 
marchandise générale.

Charge*
Pour la nourriture et la 
marchandise générale.

Mie* de côté
Sans dépôt requis Pour la 
marchandise générale 
seulement

Services financiers Avco
Pour la marchandise générale 
seulement.

Restaurant Villageois
Dégustez un repas délicieux 
dans notre restaurant.

Prenez fautobue
Le trajet d'autobus a été allonge 
jusqu'au Centre 2000

49 comptoir» de sorti»
Pour un service plus 
rapide et pratique.
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C'est la semaine de la vente 
préinventaire d'Hypermarché4 r
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Ensemble pour foyer “Hart”
EN VENTE:

Ensembles 
de valises 'Jetliner '

Coutellerie de 50 morceaux
Motif Isabella. comprenant 
16 cuillères a the 8 couteaux 
3 fourchettes. 8 fourchettes a 
saiade. 8 cuillères a soupe, i 
cuillère a sucre et l couteau a 
beurre

prix oc venuBoite a pain G.S.W.

8931/3 Ce! ensemble com­
prend 3 morceaux 
1 grille, i balai et t 18°°6!9 Cnoisissez parmi une 

grande variété de cou­
leurs et de modèles
Vous isl oflerl pour I mvenliire ) pic

DE RABAIS

r
.1

w Draperies pleine longueurA K 3#S 1

:/ m #. %-• 12 99LargeurY 4 8T *95
Reg $14 99 a $19 99 . '#en vente

/ :
; 29 99

# #
"s96 x95

Reg 999 99 a S49 99
en vente

! -K . 39 99: 144"x 95
Reg $56 99 a S62.99

' 0 en ventei
• "i Tables à café pliantes

Faites votre choix parmi notre grande selection 
de marcnandise a ecouier
Reg.: $4.99 à $6.99 2"1 3" »,

EN
VENTE:

Ensemble de bar “Ridgewood"Service de cuisine
Couvertures “Esmond"Draperies courtes

De premiere qualité, laites 
de 100:/o coton, crochets in­
clus. Lavable a la machine 
48 x 45 a 96 x 63

EN VENTS

49y
EN VENTE:

6.

Reg.: S9.99 a $31.99 
EN VENTE:

Ce service comprend 2d 
morceaux et est fait acier 
inoxydable avec pbignees 
en bO'S Voua une addi­
tion indispensable a la 
cuisinière

2" Ce: ensemble com­
prend 3 morceau» 
dont le bar et deux 
tabourets En simili 
cuir et fini noyer

99Dans un melange de polyester et 
viscose, choix de gumgan et motif 
fleuri Grandeur 72 x 90

Rég.: SB.99 à $9.99

Reg

6" • 19"$59.99

l'ensemble

!*!
.XTissus à la verge

Une sélection de coton, syn^k 
thètlque et autres dans un choix 
de couleurs et patrons. 36 
x 45 de largeur.

'J '

rGrille-pain 
de Proctor Silex

Gnlie-pam a 2 tranches, 
contrôle d intensité et re­
jet automatique.

Fer à repasser 
de General Electric

Economisez sur le prix de 
cet appareil a vapeur ou a 
sec. contrôle de tempe­
rature. choix de deux 
couleurs.

Règ.: S15.99 

EN VENTE:

Bouilloire de 
Proctor Silex

Bouilloire automatique, 
fini plaque chrome, style 
futuriste

V* ••' v*

W// Lampes de table
^La selection comprend du 
i style espagnol ainsi que mo­

derne. guingan et à carreaux. 
1 Épargnez autant que S7.00 à 

£ S 17.00.
Reg.: $19.98 
i $29.98 

EN VENTE:

Ens. 2 morceaux pour salade
Cet ensemble comprend une four­
chette et une cuillère de 12" de long. 
Fini chromé, dans une boite cadeau.

r .

!
: 6" 1350I 050

Och
Reg.: $7.99 

EN VENTE:
Reg.. 58.99 

IN VENTE ch. ch.

"F verges

C,
00129-8 900

■ r*ww

R*e-- $2^9
EN VENTE:Balayeuse à tapis 

manuelle
Epargnez avec ce! item a 
très bas prix. Cnoix de 
trois marques 
d ajustement pour la hau­
teur du tapis

R6g.: $11.88 

EN VENTE

Grille électrique
Fabriquée au Canada par 
foastess - Modèle 66R • 
complètement submersi­
ble pour entretien facile

Ens. de service pour 
huile et vinaigre

Verre etmceiant. fini cnro- 
me. acrylique fume
LES QUANTITES SONT LIMITEES

-
' . V V

: Plateaux à friandises 
et hors-d’oeuvre

En acier inoxydable, ce plateau est 
idéal pour décorer votre table, pour 
servir bonbons et hors-d oeuvre.

Douillettes
Un vaste choix de piqué, motifs, 
disponible pour lit jumeaux ou 
double.

Tabouret de pied
Hauteur de 18 . En blanc et 
noir genre western .

Levier

e99109-7 2°°Reg.: S11.97 

EN VENTE:
Reg.: S3.99 

EN VENTE:
Rég.: $16.99 à $39.98 

EN VENTE: ch. l'ensemble121 A00"T ch.12“•19“ Rég.: $6.00 

EN VENTE:
Rég.: $19.99 
EN VENTE:

H
Plateau en 

acier inoxydable
Idéal pour servir bonbons, pâtisse­
ries et hors-d'oeuvre ou comme 
assiette de service.

•’tTabourets de cuisine
Pour la cuisine ou le bar, faites 
votre choix parmi une vaste sé­
lection de motifs.

:TlEns. caméra Kodak X-15
Profitez de cette occasion uni­
que pour vous procurer cet ap­
pareil photo à ce très bas prix.

i
Aji
de

T

rA——"r--;

15"499
ch.

Rég- $6.66 à S9.99 3"Rég.: $5.00 

EN VENTE:

SEULEMENT:
I 1T1IEN VENTE: SEULEMENT Nl'ensemble

Lanterne dé 
style vieillot

- Achetez maintenant à ce bas prix: 
Peut servir à décorer votre salle de 
jeux. Importée.

Chaufferette Service à salade
L ensemble comprend 6 
bols de service et 1 bol à 
salade, fini de verre tein­
té jaune. Empaquetage | de chasse, 
cadeau.

Rég,: $3.00 
EN VENTE:

Service à vaisselle I , Ens. de chaudrons
Gel ensemble dé 20 mor­
ceaux est idéal pour vos 
excursions de camping et

Ensemble Kodak-20
Modèle M-21 - 1,500 watts- 
contrôles de sécurité et de 
temfrérature. 42" de longueur.

Cet ensemble de 5 chau­
drons est idéal pour la 
maison et le chalet. Choix 
de 3 couleurs.

Cette caméra de qualité est à la 
portée de tous. L ensemble 
comprend la caméra, un film, 
un magicube, une extension et 
une courroie.

*•.*

r18"28" qoo
l’ensemble 300 00900

ch.

Rég.: $5.99 
EN VENTE:

Rég.: $21.95 

EN VENTE:
Rég.: $4.99 

EN VENTE:
Rég.: $2.99 

EN VENTE:

SEULEMENT
» vTl'ensemble ch.l'ensemble
*•xS

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Les quantités sont limitées. Tous les prix sont en vigueur jusqu'à la fermeture samedi, le 1er lévrier.

Iglkipk ® Plus on les empile ... plus le prix baisse ®

lïl Hypermarché
^ 1 CENTRE 2000, BOUL ST-MARTIN, LAVAL

~x

ÊkMhiOuvert
9 am—6 pm lundi, mardi, mere 
9 am—9 pm jeudi, vend.
9 am—5 pm samedi

IpwJ il—

-V'
s

Mis*-dé-c<Mé
Sans de pût requ.s Pour la 
marchandise generate 
seulement

Master Charge
Pour la nourriture et la 
marchandise générale

Prenez fautobus
Le traie! d autobus a ete allonge 
iusqu au Centre 2000

Charge*
Pour la nourriture et la 
marcnand'se generale

49 Comptoir» de sortie

Pour un service plus 
rapide et pratique

Services financiers Avco
Pou' la marchandise generale 
seulement

Restaurant Villageois
Dégustez un repas deiioeu» 
dans noire restaurant

i
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C’est la semaine de notre 
vente préinventaire
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NOS ÉCHANTILLONS 
OFFERTS À PRIX RÉDUITS
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Console 60” 
Stéréo
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Récepteur AM/FM/FM stéréo. Changeur 
automatique. Unité de retour, cartouche 
8-pistes. Cabinet fini noyer de marque 
Symphonie. Modèle 6088.

Rég. $299.95
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Stéréo R.C.A 
“Série Forma”
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:Récepteur AM/FM/FM stéréo avec chan­

geur complètement automatique. Cabinet 
au fini noyer. Comprend deux haut-parleurs 
amovibles. Couvercle en acrylique fumé.

Rég. $229.95

<* m »
- . I■V

- /y '

i

.

■

.

•> '
'-.T - • ' f.

% r.z
***

'■■iïïv:

199 95 ' : : '
______ .

/FA

ch.

m -zr::.r
- ' • , f* — • i

A%| t:

» * * *iy.-' .. •

\h
•,/ f

1
:

* t "c
./

m
b

: 2
i at \ z. b H; 7-,] À >". •*#%»** f. y • j

Il"ï :-v;"an:' *
I
}

Système stéréo 
de “Candie”

Lecteur 8-pistes 
AM/FM Stéréo

Système de stéréo 
Modulaire par “Candie”

Lecteur 8 pistes avec changeur de programme 
manuel et automatique. Lumière indicatrice FM 
stéréo, contrôles séparés de volume, balance, 
tonalité. Comprend cabinet en fini noyer et deux 
haut-parleurs. Modèle 7820 de Panasonic.

Rég. $199.95

Récepteur-amplificateur AM/FM FM stéréo. 
Lecteur à cartouches 8-pistes incorporé. Con­
trôles de volume, balance, base. Prises pour 
table tournante et écouteurs. Comprend aussi 
deux haut-parleurs.

Récepteur AM FM FM stéréo avec enregistreuse à 8 pistes et deux 
micros. Contrôles séparés de volume, balance, base. Bouton-poussoir 
pour accélération rapide et deux haut-parleurs. Support fini noyer in­
clus.

Rég. $119.99 Rég. $269.99

229"99"95159 *
Nous nous réservons lo droit do limitor lot quantités. Les quantités sont limitéos. Los prix sont on vigueur jusqu'à la formoturo samedi, le I er Février.

Mr iIfV® Plus on les empile... plus le prix baisse ®

II) Hypermarché
gy g CENTRE 2000, BOUL. ST-MARTIN, LAVAL

t T-

àlutiLprïïi
Ouvert
9 am—6 pm lundi, mardi, mere. 
9 am—9 pm jeudi, vend.
9 am—5 pm samedi

us

IWester Charge
Pour la nourriture et la 
marchandise générale

Charge*
Pour la nourriture et la 
marchandise generale

Mis*>de-c6t6
Sans uêpôt requis Pour la 
marchandise générale 
seulement

Prenez rautobus
Le traie: d'autobus a été allonge 
jusqu'au Centre 2000

Services financiers Avec
Pour la marchandise générale 
seulement

49 Comptoirs de sortie
Pour un service plus 
rapide et pratique

Restaurant Villageois
Dégustez un repas délicieux 
dans noire restaurant
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Quatre tentatives de- meurtre contre Blass
Qui est Richard Blass?

Sa tête mise à prix par certains 
membres de la pègre montréalaise, 
Blass est le suspect numéro 1 en rap­
port avec l'atroce drame survenu, 
hier, au 1369 est, rue Beaubien.

Il était davantage l'objet de recher­
ches de la part d’éléments de la 
pègre depuis le double meurtre sur­
venu à la fin d'octobre, au bar salon 
' Chez Gargantua”. Ce double règle­
ments de comptes que la police lui im­
pute avait coûté la vie à Raymond 
Laurin. 30 ans. et Roger Lévesque, 27 
ans, deux "punks” bien connus de 
Blass. Ce dernier aurait eu quelque 
chose à leur reprocher à la suite de 
son évasion de juin 1974.

Selon la police, Blass n'avait pas 
encore fini de régler scs comptes avec 
le milieu... Et on craint que d'autres 
personnes ne figurent sur la liste 
qu'on lui prête.

Trois individus en particulier sont 
pour le moins inquiets à chacune des 
bruyantes évasions de Blass.

11 s’agit de Willie Pommerleau. un 
ex-cabaretier de 42 ans. qui vit 
comme un retraité dans sa luxueuse 
maison de Pierrefonds. Pommerleau 
était associé avec un juge, maintenant 
décédé, dans le cabaret Le Tabouret, 
rue Beaubien, où Blass et ses amis 
avaient commis plusieurs frasques, 
avant d'etre mis sur la liste noire de 
l'établissement.

Les deux autres individus sont Jac­
ques "Sonny” Coe et Claude Bienve­
nue.

Gargantua”, avaient été accusés de 
toutes une brochette de crimes, quel­
ques jours après l’acquittement de 
Pommerleau et de Coe, à la suite 
d'une gigantesque bagarre au bar-sa­
lon incendié hier. 11 semble que depuis 
ce temps, l'amitié de Blass pour 
trois amis se soit à tout le moins re­
froidie.

L'une des fanfaronnades de Blass 
qui a retenu l'attention des journaux 
est survenue le 7 mai 1968. alors que 
débutait une série de règlements de 
comptes impliquant ses amis ainsi que 
la Cosa Nostra locale.

Rlass et Robert "Ti-Cul” Allard, as­
sassiné le 4 mai 68. par trois amis de 
Frank Cotroni, un des quatre lieute­
nants de la Cosa Nostra montréalaise, 
s'étaient rendus à la résidence de Co­
troni armés de puissants revolvers. 
Mais des policiers en patrouille les 
avaient appréhendés. Le lendemain, 
leurs revolvers étaient retrouvés dans 
un parterre voisin de la maison de 
Cotroni.

Blass, c'est aussi un individu que la 
police de Montréal et la Sûreté du 
Québec soupçonnent d'avoir commis 
plusieurs règlements de comptes. 
Dans le passé, il a été interrogé en 
rapport avec de nombreux meurtres 
mais jamais, on n’avait pu les relier 
à lui par le chemin de la preuve.

Il s'est évadé maintes fois et avait 
fait beaucoup parler de lui lors de la 
célèbre évasion de neuf détenus qu'un 
fourgon cellulaire transportait au Pa­
lais de justice, en 1969.

Plus jeune, Blass avait la réputation 
d’être un “tough", alors qu'il apparte­
nait à un gang de motards de l'est de 
la ville.

Richard Rlass, c'est une menace!
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w 10, a# jour, c'était au tour de Blass d’étre 
victime d'une tentative de meurtre, 
alors qu'il circulait sur la Plaza 
Saint-Hubert.

D'ailleurs, Blass a été l'objet d'au 
moins quatre tentatives de meurtre 
durant sa carrière de criminel. 
"Sonny” Coe et Pommerleau avaient 
été acquittés de l'une d'elles. Le juge 
Henri Masson-Loranger leur avait 
même souhaité "longue vie” en les 
acquittant.

Une brochette 

de crimes

Rlass, Bienvenue et les deux victi­
mes du règlement de comptes survenu 
à la fin d'octobre, au bar salon “Chez

W '"4w
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En septembre 1968, Bienvenue avait 
été sauvagement battu par Biass et 
ses amis, dans une ruelle parallèle à 
la rue de Chateaubriand. Le meme

photo Paul Hen4 Talbot, LA PRESSE

Les policiers ont eu a arrêter Bioss à plusieurs reprises. El chaque fois, le scénario élail digne des meilleurs films western.

Quatre oeils 
électroniques 
pour le 
propriétaire 
du Gargantua
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tuie au garage pour reparations lors- | 
qu’il apprit la nouvelle par la radio.

Quelques heures plus tard, son gé- j 
rant général. M. Marcel Trudeau, qui j 
avait été mis au courant, aussitôt le j 
drame survenu, l'appelait, lui expli­
quant qu'il n'avait pas voulu le réveil- j 
1er. préférant attendre la matinée, 
"en raison de son âge et du fait que 
ça ne changerait rien à la situation'.

"Je considère le Bar Gargantua 
comme une perte totale, dit-il. Il n’est 
pas question de rouvrir l'établisse­
ment. Les gens se- souviendront pen­
dant des années de ce qui s'est pas­
sé et personne ne voudra jamais y 
retourner. C'est pourquoi j'ai décidé 
de remettre son permis.

"Non seulement je perds $100,01)0 
dans cette affaire, mais je perds éga­
lement des employés fidèles et des 
amis.

Le» victimes

Revenant aux victimes, il évoque la 
mort de son gérant. Réjean Fortin, 
ancien policier entré à son service de­
puis quelques années; la femme de ce 
dernier, qui s'était arrêtée au cluh 
pour voir son mari et qui était toute 
heureuse devant la perspective d'un 
prochain voyage en Europe: une
jeune serveuse, Denise Lauz.é, âgée de 
21 ans, à qui, la veille, il était venu 
en aide en lui prêtant $200.

L'ami de celle-ci, Ghislain Bricre, 
un chauffeur d'autobus, était égale­
ment là et compte parmi les victimes.

Parmi les morts se trouverait, a ap­
pris M. Beaudry, un agent de la Gen­
darmerie royale qui était accompa­
gné. Ce seraient, apparemment, les 
deux victimes, un homme et. une 
femme, qui n’ont pas encore été iden­
tifiées, du moins officiellement.

La présence de ce policier aurait- 
elle quelque chose à voir avec le mas­
sacre?

Une autre question se pose: com­
ment se fait-il que le gérant du bar. 
Réjean Fortin, ait. été alteinl d'une 
halle dans le dos avant que l'on en­
ferme les victimes, avec lui. dans une 
pièce pour, ensuite, mettre le feu à 
l'établissement.

Est-il le seul à avoir été fusillé 
avant l'incendie? Certains rapports 
veulent qu'il y en ait trois.

Fortin comptait-il parmi ceux que 
les assassins visaient?

Ce sont des questions de ce genre 
que se pose M. Beaudry et, aussi, la 
police.

Autre fait inquiétant: il y a quelque 
temps, le frère de Richard Rlass, 
Mario, un client du Gargantua, avait 
été invité à ne pas remettre les pieds 
dans l'établissement “à cause des 
troubles qu'entraînait sa présence”.

A-t-il quelque chose à voir avec 
l'holocauste de mardi?

par Germain TARDIF

' Ce n'est pas du vol Ce n'est pas 
le racket de la protection car je n'ai 
jamais été importuné dans ce do­
maine. Je ne crois pas que Richard 
Rlass soit impliqué ' dans celte affaire 
parce que ce n'est pas sa façon d opé-

( t; I(SI

Ü V îh

rvrer.

C'est en ces termes que s'exprimait, 
hier après-midi. M. Joseph Beaudry, 
le véritable propriétaire du Bar Gar­
gantua. où treize personnes ont été as­
sassinées, au cours de la nuit précé­
dente.

La société Citez Gargantua Inc., qui 
gère ledit établissement, est une fi­
liale des Entreprises Rénald Liée que 
contrôle M. Beaudry, compagnie à la­
quelle J a intéressé son fils, Rénald 
Beaudrr.

Il possédé plusieurs autres commer­
ces du genre; bars, tavernes, brasse­
ries. etc.

Encore sous le coup de l'émotion, il 
a accepte de recevoir un représentant 
rie LA PRESSE a son bureau, rue 
Saint-Denis, bureau richement décoré 
ou on no parvient qu'après avoir 
franchi quatre portes à fermeture 
électronique fonctionnant d une table 
de contrôle que manipule avec 
adresse une secrétaire débrouillarde 
et qui n'a pas froid aux yeux.

M. Beaudry ne cache pas que dans 
le secteur précis ou il agit depuis 
trente ans. il faut savoir se protéger. 
Il est maintenant âgé de 70 ans mais 
sa vigueur et son dynamisme le ra­
jeunissent.

"Evidemment, je suis bien armé et 
les hommes que | emploie pèsent de 
200 à 2.10 livres... non pas pour se bat­
tre mais pour assurer la paix ",

Les hypothèses qui se présentent à 
son esprit sont nombreuses, mais il 
répugné a les énoncer.

"J'ai dit tout ce que je savais nu ce 
que je pensais à la police et c’est elle 
qui fait l'enquête. Et je lui fais con­
fiance. J'ai, d’ailleurs, toujours coo­
péré avec les autorités. C'est ce qui 
explique que je n'ai jamais perdu un 
seul permis alors que près d'une cen­
taine dont été révoqués, dans d’autres 
établissements, au cours des dernières 
années."

Les hypothèses

D'après lui. il a fallu au moins cinq 
personnes pour faire le coup du Gar­
gantua.

Les hypothèses qu’il retient: un rè­
glement de comptes au cours duquel 
des clienLs non impliqués auraient été 
victimes parce qu'ils se trouvaient là 
par hasard: une opération visant, à 
l’effrayer lui-même, "mais je ne vois 
pas qui".
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A I



jLA PRESSE, MONTREAL MERCREDI 22 JANVIER 19/5 A 13

<a/ê4. Ct&JfêûéùUÛM, yoiùâ ûJy^èéürïÉvvédi'
A*

ii MM**

Pli
TÊÊ)

Trésor des Pionniers par «Temple Stuart»
Éloquente réminiscence de la tradition coloniale. La teinte érable fonce «Rockingham» donne à 
cet ensemble de meuble un fini incomparable et une élégante distinction qui vous comblera.
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vendus à bas prix, 
sont très élégants et 
vraiment spéciaux!

r^1& 4 MT
% fi

4k
B

i:V 1

,1sm Nous avons l’opportunité de 
pouvoir vous offrir une grande 
quantité de marchandise à des 
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Plus horrible que 
le massacre de 
la Saint-Valentin

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU 25 JANVIER 1975 - NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS

ITSsl
VMARiEuC=\|

I BOEUF I
\ DE CHOIX / 
VOE L'OUES^P

MARCHE ■>

L'assassinat gratuit de 
I treize personnes dans l'incen- 
i die qui a ravagé, tôt hier 
j matin, le bar salon “Chez 

Gargantua”, rue Beaubien, 
rappelle dans son horreur le 
fameux massacre de la 
Saint-Valentin, à Chicago, le 
14 février 1929.

, De toute évidence, selon la 
police, le sinistre événement 
d'hier tient du règlement de 
comptes. Les treize person­
nes enfermées ont toutes péri 
d'asphyxie. L’établissement 

i était connu comme un ren­
dez-vous de gangsters, dans 
un quartier où les règlements 
de comptes entre bandes ri­
vales ne sont pas rares.

En 1929, les victimes du 
massacre de Chicago, en 
plein durant la prohibition, 
étaient sept membres de la 
bande de “Bugs” Moran, un 
tenace rival du tristement cé­
lèbre Al Capone.

Déguisés en policiers, des 
individus que la police avait 
à l'époque désignés comme 
des membres de la bande 
d'Al Capone avaient fait ir­
ruption dans un garage.

Là. ils avaient fait placer 
contre un mur les sept per- 

j sonnes qui s'y trouvaient et. 
le plus simplement du 
monde, ils les avaient fusil­
lées. Jamais personne n’a été 
arrêté en rapport avec ce 
raid.-

Cette histoire devait, quel­
ques années plus tard, inspi­
rer le scénario du film “The 
Valentin Day Massacre”, 
réalisé par Roger Corman. 
Ce film faisait largement 
état de cette époque de la 
prohibition, où foisonnaient 
les maisons de prostitution, 
les maisons de jeu ainsi que
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1 de nombreux autres débits 
Clandestins, à Chicago.

D’autres incendies d'origine 
criminelle ont fait beaucoup 
plus de victimes, au Québec, 
mais aucun d'eux n'a été 
commis avec le même sang­
froid, avec la mémo déter­
mination que celui d'hier.

Rappelons par exemple 
celui qui avait causé la mort 
de 40 vieillards, le 2 décem­
bre 1969. à Notre-Dame-du- 
Lac. et pour lequel un con­
cierge à temps partiel a été 
condamné.

Un autre incendie prenait 
37 vies, le 31 juillet, au caba­
ret “The Blue Bird”, rue 
Union, à Montréal.

A West Creston. en Colom­
bie-Britannique. huit person­
nes ont été tuées par un indi­
vidu, dans deux maisons, le 9 
septembre 1970. Par ailleurs, 
le 30 janvier 1969, huit per­
sonnes ont été tuées à coups 
de hache, dans la localité de 
Buffalo Narrows, dans le 
nord-ouest de la Saskatche­
wan.
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déclaré d'intérêt public

® Cours secondaire de 5 ans 
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fpyerama Eaton 
| tie janvier

Destination Eaton où l’on vous offre tout ce qu’il faut 
pour le foyer moderne, selon la tradition Viking Eaton
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6. Humidificateur atambourViking Eaton
Kvapore 17 gallons d'eau par J I heures dans un appartement dr Ha > 
piece». Reservoir de H.7 galions amovible pour nettoyage facile. 
Humidistat automatique contrôlant le niveau d'humidité, contrôle 
variable de vitesse, arrêt automatique, lampe-témoin de remplissage 
et indicateur de niveau d’eau, d grilles directionnelles. Fini noyer. 
Modèle 6 l‘2d. Knviron Jâ” \ id” x JH” H. Rayon35H.

4. «Zig-zag» Viking Eaton1. Aspirateur droit Viking Eaton
( 'ontrôle “I)ial-A-Xap" 1 positions selon la hauteur du tapis. Brosse 
de IJ". Commutateur au pied. Poignée réglable ."> positions. Modèle 
avec pare-chocs. Sac à poussière recouvert de vinvle. Cordon de 18 
pi. Modèle 441ô. Rayon 258.

Modèle de luxe avec marche arriéré commandée par bouton-pous­
soir, rebobinage automatique, réglage de la longueur du point. Fait 
boutonnières, points droits, surjets et reprisage. H points incorporés 
dont: zig-zag. invisible, extensible, etc. Modèle 586. Rayon 570.

20Se7499 Prix EatonPrix Eaton 10999Prix Eaton
5. Portative Viking Eaton
Fait les points droits et zig-zag. Marche avant et arrière. Fait aussi 
broderie manuelle et coud appliqués et boutons. Système de reprisa 
ge «Patch-O-Matic». Rebobinage automatique. Modèle 585.
Rayon 570.

2. Aspiro-balai Viking Eaton
Muni d'un bec pivotant de !)" I. avec brosse réglable pour être utilisée 
sur les planchers et sur les tapis à hautes mèches. Pèse moins de 8 11>. 
Cordon de 18 pi. Godet à poussière se vidant comme un cendrier. 
Modèle 1215A. Rayon 258.

7. Humidificateur a mèche Viking Eaton
H va pure fi.fi gallons d'eau par 24 heures. Contrôle de vitesse, indu a­
i eur de niveau d'eau, deux grilles directionnelles 4 positions, moteur 
lubrifie en permanence. 4 roulettes, fini simili-bois. Modèle fil21. 
Environ !•*>'" x 11 ' x 2’> " H Rayon •!.«(>.IIS®»3799Prix Eaton Prix Eaton

549?Prix Eaton
Non représente:
Meuble Viking Eaton pour machine a coudre
Vous pouvez facilement l’utiliser comme table de bout et y 
dissimuler votre machine à coudre. Contrôle au genou et pie 
tentent amovible. Fini satiné poncé a la main. Modèle 2<iW.
Environ 18” x 22" x fil" H. Rayon ôTO.
Meuble Viking Eaton de style espagnol
Modèle plaque chêne avec contrôle au genou et pièlemeni 
amovible. Modèle fiT-o. Environ ! S" x Jg" x fil " Il 
Kavon r.Ttt,

3. Aspiro-balai Viking Eaton
Moteur 2 vitesses, bec pivotant a liait leur réglable, articulation sou­
ple pour atteindre les recoins. Cordon de 18 pi. Godet a poussière se 
vidant comme un cendrier. Pose moins de 9 Ih. Modèle 1219.
Rayon 258

Non represente:
Humidificateur Viking Eaton
Reservoir amovible de ô.ti gai. débitant 9.8 gai. par g4 heures, 
l'oiurôle de vitesse à :i positions, indicateur de niveau d'eau, 
humidistat automatique. Fini viny le façon noyer. Modèle 
ô l environ L’fi" x 12" \ 2à" H. R a von fiâti. Prix Eaton

44“Prix Eaton

4499 59?h5 749?Prix Eaton Prix Eaton

Erratum:
Cahier Vente Foyerama Eaton 
page 7, article 5B - 466:
169" CHACUN
an lien dr LES DEUX PIECES.

Eaton. Centre-ville (deuxième et cinquième otage) et tous les autres magasins Eaton, rayons 258.356 et 570.
Venez ou téléphonez 842-9211. Utilisez votre carte-comptable Eaton.

EATON %

Samedi de 9 h à 17 h. Le Standard ouvre à 8 h 30. 842-9211.Lundi, mardi, mercredi de 9 h 30 à 1 8 h. Jeudi, vendredi de 9 h 30 à 21 h.
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r erama Eaton 
de janvier
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Destination Eaton 
où vous y trouverez
ces 4 Viking Eaton 
à prix spécial! :—

1. Telecouleur portatif 20”

49988Prix Eaton
» Montage entièrement transistorisé des circuits • 
Lampe-écran «Negative Guard Band» ;i dispositif pro­
tect, ur • Modules enfichables pour faciliter l’entretien 
• Dispositif «Rapid-On». indicateurs de canaux lumi­
neux et syntonisation automatique • Boîtier de métal 
recouvert de vin vie fini never • Modèle 6001-20C. envi­
ron 21" Lx 17V." H x 17 ”1’.
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% i • -2. Support televiseur
K 'M- ■:m i%2088 miPrix Eaton

• Modèle de conception moderne, avec tablette en bois 
recouverte de vinyle fini noyer, support en métal chro­
mé et monté sur roulettes. • Modèle J12. environ 28” x 
16” x 21,” H.
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$3 Televiseur

noir et blanc 17” ■ .
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V16988 a■
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Prix Eaton

• Appareil portatif entièrement transistorisé, aide a 
prolonger la durée des pieces • Dispositif « Rapid-On», 
vous procure son et image en quelques secondes • S y n- 
tonisateurs VHP et 1 I I F séparés • Antenne télescopi­
que dipole • Fiche d'écoute personnelle • Boîtier com­
pact de couleur noire • Modèle 757-17, environ 20 
x 13" R x là" 11.
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4. Support televiseur 11688Prix Eaton

• Modèle monte sur roulettes • Monture en métal chro­
me poli • Tablette et garniture de poignée en bois teint 
noyer • Bien choisi pour transporter le téléviseur d'une 
piece à l'autre • Modèle J11. environ "23"’ x 11/ 
x là ."
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5. Telecouleur meuble 26”

S9988 #Prix Eaton

• Meuble de style méditerranéen au riche fini chêne • 
Montage entièrement transistorise des circuits • Modu­
les enfichables • Lampe-écran il fond matrice noir pour 
vous procurer une image nette aux couleurs impecca­
bles • Réglage automatique de la couleur, des teintes et 
de l'accord précis • Dispositif «Rapid-On». Indicateurs 
de canaux VH F et UHF lumineux • Modèle 6007-264, 
environ 33’’ L x 19"’ P x 30 ” H.
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6. Telecouleur portatif 20”
I i62988 ü I II'Prix Eaton

• Grice à la lampe-écran «Super-Brite» vous obtenez 
une image-couleur bien définie aux couleurs naturelles
• Montage entièrement transistorisé, modules enficha­
bles • Syntonisateurs VH F et UHF lumineux • Réglage 
pour mieux définir l'image et syntonisation automati­
que delà couleur, des teinteset de l’accord précis• 
Modèle s'harmonisant bien à tous les décors au chaud 
fini chêne automnal, avec support genre piédestal • 
Modèle 684-20C, environ 26” L x 19” B x 33” H.
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Garantie spécifique d’Eaton V

i aLa garantie des télécouleurs Viking Eaton comprend la 
main-d’oeuvre et les pieces pour un an et lampe-écran 

Si la lampe-écran fa it défaut après cette 
période de 2 ans, le premier acheteur peut la faire rem­
placer a un prix établi au prorata des mois d'usage jus­
qu'à 6 ans de la date d'achat.
Eaton Centre-ville (cinquième étage), Anjou. Pointe-Claire, 
Cavendish et Laval. Egalement a ou par Sherbrooke 
(Carrefour de l'Kslrie) et a ou par Ottawa Bavshore. Rayon 
460.
Venez ou telephone?, 842-9211 

Utilisez votre carte-comptable Eaton
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$ Soyez genereux 
contribuez au

FONDS DE 
RÉADAPTATION

DE LA
PARADE DES DIX SOUS

MAGASIN-ENTREPÔT
4505Hickmore

CARREFOUR LAVAL
Sortie 7 de l'autoroute. Laval.

MONTRÉAL.
677, rue Ste-Calherine ouest.

ANJOU
Les Galeries 
d'Anjou

POINTE-CLAIRE
Centre commercial 
Fairview

MAIL CAVENDISH
Boul. Cavendish, 
quartier Côte St-Luc.

LANGELIER
(Centre d’aubaines) 
Centre commercial 
Langelier

LASALLE
(Centre d'aubaines) 
Centre commercial 
Pont-Mercier

HEURES D’OUVERTURE EATON
lundi, mardi, mercredi de 9 h 30 a 18 h 00 
Jeudi, vendredi de 9 h 30 à 21 h 00 
Samedi de 9 h 00 à 17 h UO

LA CARTE COMPTABLE EATON:
Une façon moderne de magasiner.
Le standard téléphonique 
ouvre a 8h30.842-9211
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